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AVERTISSEMENT. 

jljA De/criptwn de Braxtlles , que 

nous offrons au Public , fera utile aux 
étrangers, & nous nous flattons qu'elle 
fera reçue favorablement de nos Con- 
citoyens; ils y liront des détails qui 
les intérefferpnt. Il n*eft pas rare que 
les habitans d'une grande ville igno- 
rent une partie des chofes qui ren-^ 
dent leur ville célèbre ; moins rare en- 
core dejes voir confidérer ces mêmes 
diofes avec tint forte d*indifFérence. 
Cette indifférence provient ou de ce 
qu'ils ne connoiffent pas le mérite de 
ces objets , ou de ce que les Voyant 
journellement , ils ne font pas auffî 
affeâés des beautés qu'ils renferment, 
qu'un étranger qui les examine avec 
attention y tant pour fatisfaire fa cu- 
riofité, que pour augmenter la malle 
de fes connoiffances. 

Le voyageur qui arrive dans une 
Ville , cherche un guide qui lui indi* 
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!▼ A VER riSSEMENT. 

mœurs; U en aura auffi une sdu ptbt 
de leurs denrées; mais ce fera dans 
rOuvrage que- nous nous propofoiis 
de donner inceflamment au Public fur 
ces différens objets , qu'il pourra pui-« 
fer une connoilTaace entière de tout 
ce qui peut y avoir rapport. 

Le plan de Bruxelles, que nous 
tvons mis à la tête de notre Def- 
cription, mettra l'étranger en état, de 
parcourir cette ville fans avoir befoiu 
de guide. Ce plan a été dreffé avec 
la plus grand^vattention : ce font ceux 
de Paris & de Londres , de la même 
cfp^ce 5 qui nous ont fervi de ffipdèlei 





D I s C O 17 E, S 

PRÉLIMINAIRE. 

L Es Hiftoriens ne font pas d^zccùtâ 
entre eux fur Toriginç de cette -ville i 
les uns lui en donnent une tout-à-fait 
fabuleufe , les autres foutiennent qu'elle 
exifloit ^ès le commencement de l'Ere 
Chrétienne. U y a la même diverfité 
d^opinions fur Pétymologîe de fon nom ; 
on le fait dériver de Brugfet^ nom qu'on 
avoit donné à un Pont , près duquel 
les premières maifons de Bruxelles fu« 
Tent bâties : ce pont avoit été jette fur 
la Senne , dans l'endroit de cette ville 
iqu'on Homme aujourd'hui jBorghvat* 
& près de l'Eglife de Saint Gérv. 
D*autres difent que le mot Bruxeius 
Vient de celui Broufel^ ou Brouckfil^ 
iqui fignifîe marais , parce que dans le 

âuartief^ de la bafle ville qu'arrofoit la 
enne^ on ne voyoit que àt^ étangs &: 
des marais. C'eft aux érudits à exami- 
ner laquelle de ces deux opinions efl 
préférable. Il fuffiri à nos lefteurs de 
fay oir que le berceau de Bruxelles fut 
Vifle de St Géry \ nous le croyons d'à- 
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«^j Discours 

près Grammaye , l'un des plus ïava 
hiftoriens & géographes qu'aient eu I 
Pays-Bas. 

On ne fait pas précifément le tem 
oh les Souverains du Brabant ont coi 
mencé à faire leur réfidence à Bruxi 
les, Meyer (a) croit qu'ils y tenoie 
leur Cour dès le dixième fiècle. L'o] 
nion de cet auteur eft fondée fur u 
Chartre de TEmpereur Othon II, qv 
en qualité d^ Souverain de la baffe Le 
raine , & par conféquent du Braba 
qui en faifoit partie > confirma TAbba 
de Saint Pierre de Gand dans la pofî 
fion des biens dont ellejouiffoit. On 
^ans cette Chartre , (b) aclum 1 2 caler. 



« 00 Annal, de Flanil. X.- ». p» »v,^ édït 
i' Anvers, 1561. 

(b) Bruolifela , Bruxelles. , eft aînR nomm 
. flans une Patente que l'Empereur Othon y ai 

A^'f r^*;^ "* ^'^° 97^' ^® ^^^ ^^^^ conjefturer que ^ 
• * '^ / ' Jors ce Prince y avoit un Palais. P'ançiens 
très lui donnent aufli le nom de Brughfella 1 
pour Brughfenna\ ce qui feroit croire, 
ilenfclien , qu'elle a pris cette dénomination 'i, 
pont fur la rivière de Sepne. Quoi qu'il en | 
de cette conjonélurc . le mot celtique Bn 
gui vtfut dire Pont , dénote une origine anca 
ine. Charles fTaficlain , defcriftion d^ la C^ 
Meffique, 
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Pêhruar, in^iSione fecundâ anno regni 
ipjius 1 3 imperii ceiuurn quarto ap ud Bru * 

Jolam^ 

"^^Bruxelles alors n'étoit^ cependant pa3 
eiicore encenue^de^lnu railles; ce ne fut 
que vers TTmUiêîr^e'ronzièiîie liècle -^ q 
qu'elle fuc entourée de murs, & par| » 
conféquent mife au rang, des Villes. Le *^ 
Duc de Brabant alors régnant, étoit 
Lambert II j dit Balderic. 
- L'ancienne enceinte^e Bruxelles étoîf , .. 
bornée âTôrïéhrpâr là porte dèTxéurén- 

* berg , par les murs du Pare , contigus à' 
la rue difabelle , par les jardins de Tan- 

' cîenne Cour & ceux de PAbbaye de 
Caudenberg , & par Tancicnne porte de 
Jîamur, au midi par^la Steenporte ,1a 

'rue de Bavière, le Jardin de St Geor- 
ge & celui des grands Carmes; à Pôc- 
cident par la rivière de Senne , TEglife 
de St Géri , le Couvent de Jéricho & 
la Verloren-Koft-Poorte ; au nord par 
le Rivage, le Crone, le Refuge d'Af- 
flighem , la rue du Fofle^ le jardin dû 
Monaflère de Berlaimont & i'Hôtel du 
Prince de Ligne, On voit encore dans 
pluficurs des endroits- que nous venons 
de nommer des veftiges de cette ancienne 

enceintequî fut rompue vers le milieu du^ '2_ 

quatôrzièmë^^ figcle, La Ducheiîe JeunneT 

/-.v/ A. 4 
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viij D I s c o 17 n s. 

& le Duc Wenceflas regnoient ?Iors da 
le Brabant. La population de Bruxi 
ïes s'étoit fi fort accrue qu'il ' fallut i 
culer fon enceinte , & pour la fermer < 
conilruifit de^jiguYellftS^niuraiUes. < 
grand ouvrage ne fut achev?~ qu* 
1369 ; mais plufieurs des parties de Ta 
cîenne enceinte ont fubfifté jufqu'à n 
jours. La Verloren-Koft-Poorte qti'c 
avoit nommé la fauflè Porte de Fia 
dre , n*a. été démolie qu'en 1 f 17 ; < 
fut en 1759 que fut démolie la Stee 
Porte j on a bâti des maifons des dei 
cotés de la ruç comme fe voit par 
Chronogramme, tajstDsM pVLChm 
faCtUs qui y eft infcrit* On en ave 
lait la prifon des criminels : ils font d 
tenus aujourd'hui fur la porte de Hal 
La porte de Treurenbçrg & la vieil 
porte de Namur furent démolies t 
1760. Le circuit de Bruxelles eft év; 
lue à Î26600 pas géométriques. Ce fut 
l'époque de Tagrandiffement de Bruxe 
kSi dont mms venons de parler, qi; 
cette ville a pris pour Patron rArchar 
ge Michel , & qu*el!e fit entrer fo 
image dans fon Blafon. Avant , elle poi 
toit un champ de gueule : depuis l'a 
1369 , eUe porte de gueule à Ton 
bre de St Michel, 
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PuéLXMiNAiil»; \X 

Bruxelles, fui v?nt Caffini , éû au 49e. 
degré 53 min. 33 f. de longitude, & ^ r ^ 
au 50e. degré 50 min. 50 T, de lati-» ^-^ Si 
tude. Elle a au nord Matines, au le- 
vant LouvaiU) au midi le Hainaut, au - 
couchant la Flandre. Son climat eft tem- 
péré & l'air qu'on y rcfpire eft fain. 
Les quartiers où Ton refpire Tair le 
plus -vif & le plus pur , font ceux de 
la Cour & de Tes énvîrdns. On jacrus 
a alFuré que la population aduelle de 
Bruxelles s'élevoit à 112,000 habicans* 
On y profeffe la religion romaine ornais f 
toutes les autres religions y font tolé* \ 
rées. La lan gue naturelle des habitans ' 
de Bruxelles , ë ïPle flama nd , mais 
pr efque tous^ entendent. & parlent le 
fran£oi?î c'eft même aujourd'fiûï ïa 
langue qu'on parle le plus communé- 
ment. Les mœurs des Bruxellois font 
douces ; ils font bons & humains \ ra^ 
rement commettent - ils de grands cri- 
mes : ils font laborieux auand le befoîn 
les preflê ; plus induftrieux qu'aûifs , ils 
excellent dans plufîeurs arts méchani^ 
ques. Ils aiment leur Prince & font très* 
attachés à leur conftituti on nationale, qui 
lèiy donne de grands privilèges. Ils 
accueillent les étrangers , & fouvént 

As 
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niêmè ils leur donnent leur confiât 
avec trop de facilité., L'étranger hc 
nête, qui n'en abufe pas, trouve ch 
les Bruxellois des amis vrais. II n'y 
peut-être pas dl5 ville en Europe do 
le féjour foit plus agréable pour i 
étranger que celui de , Bruxelles* . 
1 On entre dans cette ville p ar hjq 



^ p ortes , celles de Louvain , de Namuj 

I deHalle , d'Anderlecht , de Flasdre , d 

/ Laeken , de Schaerbeck & du Rivage 

Ces portes n'ont tien de remarquable 

à r-exception de celle de Flandre , au 

deflus de laquelle on voit deux Mar 

mitons armés chacun d-une broche.' Le 

Duc Wenceflas les y fit placer poui 

confcrver la mémoire de la viftoin 

qu'il remporta fur les Gantois (a) cd 

ÏS56. 

Louvain contefte à Bruxelles le titre 
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(a) Le Duc Wecceflas a voit été l^ttu près 
«le Bruxelles par Louis, Comte de ^Plaiidre , qui 
s'étoit auffi rendu maître de cette ville. Un de 
fes habitars , Evrard Sheren - Glaes , praticien , 
fécondé p^r fes amis, efcalada les murailles, en- 
tra dans la ville , prit l'étendard des Gantois & 
arbora celui du Duc Wenceflas. Plufîeurs bour- 
geois & grand nombre de marmitons armés de- 
proches , fe joignirent à Sheren- Claes , & repoiat 



Préliminaire. . x 
de Capitale du Brabant, "^Louvaîn fe 
fonde fur ce que les Souverains du Bra- 
bant fe qualitioienj; anciennement de 
Comtes de Louvain ; mais ce que Lou- 
vain ne peut conteiler à Bruxelles, c'eft. 
que celle-ci renferme dans fes murs tout 
ce qui conftitue la capitale d'un Etat. 
C'ell-à Bruxelles qu'ont réfidé le plus 
ordinairement les Souverains du Bra- 
Jbanc. Depuis le roe. fiècle ce fut dans-^ 
cette ville que s'affemblerent exttaordi-^ 
nairement les Etats de toutes les Pro- j 
vinces. C'eft à Bruxelles que fe font te- • 
nues & que fe tiennent encore les aC* • 
fen>blées des Etats de la Province : c'eft 
à Bruxelles que fefait l'inauguration do^ 
Souverain : c'cft dans cette ville qu'il 
réfideroit , s'il fixoit le fiège de fon Em* 
pire dans les Pays-Bas; delui qui le re- 
préfente dans> ces pays avec le titre de 
Lieutenant - Gouverneur & Capitaine- 
Grénéral , fa"ît fa réfidence à Bruxelles &c 
y tient fa Cour. Tous ceux qui ont? part 



ferent les ennemis jufqu'au grand, efcalier de St^. 
Gudule , là fe donna un combat fanglant , donc: 
Vifllie fut la fuite des Gantois , qui , poufles vî- 
goureulement , forcirent de la ville par la gojftc-* 
de Flauditi. 

^6> 
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à radminiftration des provinces & pat 
conféquent du Brabant , le Miniftre plé- 
îiipotentiaire du Souverain, le Chance- 
lier, le Secrétaire d'Etat, le Commaa^ 
dant-Général des troupes , tous font leur 
réfidence à Bruxelles.. Tous les Confeils 
du Souverain qui font le Confeil d'Etat', 
le Confeil Privé , le Confeil des Finances 
& la Chambre des Comptes , ont leur 
fiège àBruxelles : c'cft auffi dans fes murs 
qu'eft le tréfor du Prince & que fe fabri- 
quent fes monnoies. Toutes les affaires 
politiques qui intéreflent les puilfances 
voifines , & qui font relatives aux Pro- 
* "vinces Autrichiennes des Pays-Bas , fe 
traitent à Bruxelles par lès Miniilres de 
ces Puiffances (qui tous demeurent à 
Bruxelles. Ces Mini.ftres font le Nonce 
du Pape /le Miniftre plénipotentiaire 
du Roi de France, le Miniftre réfident 
du Roi d^Angleterre , le Miniftre plé- 
nipotentiaire de la République des Pro- 
vinces-Unies & le Chargé d Waires du 
Prince de Liège. 

Le premier Tribunal de Juftîce du 
Brabant, le Confeil fouverain de Bra- 
bant y a fon fiège , de même que la fou- 
veraine Cour féodale , la Jointe des 
monnoies, lix Jointe de radminiftratioa 
& 'a£faires des fubfides, la Jointe fu% 



ftrème pour Tsidmioiflration générale des 
Monts de Piété des Pays - Bas & la 
Jointe des Eaux & Forêts ; il y a encore 
à Bruxelles un Tribunal Aulique >^ une 
Chambre Suprême pour les province» 
dé Luxembourg , Gueldre , Flandres » 
Hainaut ^ Namur & Matines , des Juges 
N des Domaines & droits .d'entrée & de 
fortie,quien connoiflènc en première 
infiance, une Chambre Suprême pour 
les provinces de Brabant, Lirabourg 8c 
pays d^^outre-Meufe, des Juges desUo- 
maines & droits d'entrée & de fortie^ 
en première infiance & une Chambre 
Héraldique. 

Tout ce qui caraftérîfe une capitale ^ 
une ville de Cour , une ville célèbre^ 
fc trouve à Bruxelles i une enceinte d'une 
grande étendue» uq peuple nombreux 
toujours agiflant , un grand concours 
d'étrangers,. des marchés bien fournis 
& en grand nombre; toutes les pro- 
duâions des arts utiles & agréables & 
de* tous les pays; un grand commerce 
de détails & par conféquent une grande 
circulation d'argent , du luxe , des fpec- 
tacles, des amufemetis de toute efpèce; 
des promenades agréables dont les unes 
ont été embellies par l'art & les autres 
par la nature , de bellies places^ des 
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tues larges bien percées & décorées 
par de belles maifans ; de grands hôtels, 
de beaux édifices publics, des hôpitaux» 
des maifons de charité, plufieurs col- 
lèges & maifons d'inftruftion , une Aca- 
démie favante, & nombre de fociété» 
pour Tencouragemeat des arits. 

Les étrangers trouvent à Bruxelles des 
logemens de toutes cfpèces , des tables 
d'hôte à tous prix , toutes les commodités 
de la vie , même des bains publics , un 
grand nombre de fiacres & de carroflès 
de remîfe; pour aller d'une ville à une 
autre , des coches d'eau , des diligences ^ 
des^^chaifes & des chevaux de louage. 

On compte dans Bruxelles 7 paroiflèsr 
dont la principale çft une collégiale , une 
abbaye, une prévôté & 12 couvens 
d'hommes ; 3 abbayes & 15 couvens 
de filles non compris deux Béguinages 
le grand & le petit ; il y a outre cela 24 
fchapelles y compris celle de la Cour & 26 
refijges qui font des ipaifons apparte- 
nantes aux abbayes du Brabant.. Le 
nombre des fontaines publiques eft de 15 
parmi lefquelles , certaines méritent l'at- 
tention des voyageurs. On ne boit à 
Bruxelles qvie des^ eaux de fontaines ; 
chaque maifon en eft abondamment 

pourvue : ceue eau çft pure &^limpid«: 



Zc n'^êft point auffi cnie que l'eft ordinal- 
îement Peau des fontaines; Dans prefque 
toutes les maifons^ il y a de Teau de 
riterne qui fcrt pour le blanchiflage d\x 
linge & pour le nettoycment des maifons.. 
Les eaux de la rivière de Senne , qui: 
arrofe quelques quartiers de Bruxelles ^» 
font d'un grand fecours pour les moujins. 
à grains, à papier, à foulon & pour le5^ 
tanneries, les teînturiès & les bralferies* 
Cette rivière a fa fource à huit lieues 
^u fud-oueft de Bruxelles ; à une lieue: 
au de-là de la ville de Soignies, elle fe- 
divife en plufieurs ruifleaux qui, après; 
avoir ferpenté dans les prairies ,^ vient: 
fe joindre aux foffés de la ville & baigne. 
fes remparts de Tôrient au midi , d'où 
elle fk rend par le moyen de deux, 
éclufes y dont Tune eft entre la porte de: 
Halle & celle d' Anderlecht , & l'autre: 
entre la porte d'Anderleçht & celle de 
Flandre. On a conftruit 14 ponts de. 
pierre fur quatre petits ruifleaux : ces^ 
petits ruifleaux fe réunifient au pont, 
de la poiflbnnerie , d'où ils coulent réu- 
nis vers la porte de Laeken qui efl: auc 
nord de la ville, paflènt par la ville de 
' Vilvorde &-fe perdent dans la Dyle à., 
Heffen. Le vivre à Bruxelles eft un 
'^s meilleur marché qu'à Paris 9 &: 



la^moitië de celui de Londres ; le p 
de la main-d'œuvre ell approchant d; 
la même proportion. 

Les manufaélures ne font plus aujo! 
d'hui en aufli grand nombre qu'elle^ 
étoient autrefois; on y fabrique encc 
des draps , des^ camelots & autres *ét 
fes de laines , & de très-belles tapif 
.fies. Les camelots de Bruxelles font s 
rement les plus beaux qui fe fabrique 
ea Europe. II y a auflt dans cette vil 
des fabriques de. fils & de coton ^ d' 
& d*argent j de porcelaine & de faïe 
ce, de bougies & de chandelles, de f 
pes & de verreries, de papiers & d 
toiles cirées peintes, qui en tiennent lieu 
on y fabr^ue des chapeaux. Il y a aul 
à Bruxelles des rafineries de fucre , d( 
tanneries , un nombre afiez confidérabl 
de prefles pour imprimer & d'autres pou 
tirer la taille*douce ; une Fonderie confi 
dérable de Caractères ; les dentelles qu'oi 
y fabrique font belles, fines & folides;oi 
y fait auffi des gazes , des toiles de toute 
efpèces qu'on y blanchit. Les brafleriei 
y font en grand nombre , parce que h 
bière èft la boiffbn ordinaire des Bruxel- 
lois & que le vin y eft cher : on y 
fabrique encore d'autres liqueurs^ telle 
que Teau-de-vie de grains, ie chauf: 



Ikge eft cher, fur- tout celui de bois?^ 
mais il eft meilleur que celui de Par 
Tîs. Le peuple emploie te charbon de 
terre qui eft cher, & cependant bien 
moins bon que celui d^ Angleterre. L'u- 
fage des poêles eft plus commun que 
celui des cheminées ; les poêles font 
de fer & font fabriqués dans la vil* 
le : on en trouve cependant de faïen* 
ce : tous tes arts méchaniques y font 
cultivés avec fuccès; on y trouve en 
abondance de's produâions inc&iilrieu- 
fes ^de toutes efpèces ; celles des arts 
agréables n'y font pas en fi grand 
nombre; il y a cependant i Bruxelles 
des peintres , des graveurs ^ des fculp- 
teurs, des deffinate^irs ^ des architeâ:es 
& fur- tout un grand nombre de mufi^ 
ciens. 

Il y a à Bruxelles peu de commer- 
çans en gros , mais aufii il y a peu de 
villes en Europe p'ù il fe fade un plus 
grand commerce de détails. Peu de dé* 
tailleurs tirent de la première main les 
objets de leur vente ^ ils s'en approvi^ 
fionnent dans les magafins des mar^ 
chands en gros de leur ville. Cela vient 
de ce qu'il y a pour chaque objet du Com- 
merce de détail un trop grand nombre et 
i]boutiques & que la vente du détaiUeuir 



xvîij Discours 

n'eft pas a0ez confidérable pour l'engager 
à tirer direftement les objets de fa vente. 
On fait aulfi à Bruxelles le commerce de 
commiffion , & plufieurs de (es habitans 
.prennent part aujourd'hui au commerce 
d'Amérique. 

La France, l'Angleterre & la Hollande 
font Içs trois pays avec lefquels les 
Bruxellois font le plus de commerce. Ils 
tirent de France des vins, des eaux-de- 
yie , du café , du vert de gris , des étoffes, 
des. bijoux, des livres, des eftampes, 
des fruits fecs, des modes , beaucoup 
d'objets de Iqxe & quelques quincailleries: 
ils y envoyent des toiles, des dentelles, 
ndu fer; mais la balance du commerce 
«ft pour la Fra;ice. L'Angleterre leur 
fournit des étoffes de laine, du rhum 
& beaucoup de quincailleries : Bruxelles 
lui vend dés toiles, des dentelles, des 
étoffes , des papiers & des toiles peintes , 
la balance eftpour l'Angleterre : Bruxel- 
les tire de la Hollande du poiffon frais , 
feché & fa!é , des cendres de tourbes , 
de la potaflTe , des épiceries , des fucres 
Jbrute & rafiné , du thé , du café , quel- 
que peu de produûions de l'Inde , des 
papiers, des étoffes, fur-tout des toiles 
peintes, des drogues médécinales ,- des 

fromages. Bruxelles ne tire plus , comme 
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;itttrefois de la Hollande, les produflions 
de rinde ; elle les reçoit aujourd'hui de 
la compagnie de Trieôe par le port d'Of- 
tende , elle fc fert de fes propres vaifleaux 
tant pour fon exportation que fou impor- 
tation ; au moyen de quoi tes Hollandois 
-n*ont plus comme auparavant le bénéfice 
du fret de tout le Commerce de Bruxelles» 
Bruxelles tire de TEfpagne des vins de 
liqueur & des fruits ,• elle envoie à Cadix 
des étoffes de laine ,. des toiles , des dentel- 
les. Il y a beaucoup de riches capitalifles à 
Bruxelles qui placent leur argent dans les 
ibnds publics d'Angleterre ^ de France ôt 
<d'Hollande & dans la banque de Vienne , 
«€U en fonds de terre t peu familiarifës 
^vec le commerce , ils ne lui confient 
^ue très rarement leurs fonds. Le corn- 
'merce d'argent fe fait à Bruxelles par 
des couniersj il y a dans cette ville peu 
de banquiers, & quand ils ont befoin 
de fonds pour leur commerce, ils les 
tirent d'Anvers & de Hollande. Bruxelles 
commerce aufli avec Liège dont elle ne 
tire que très-peu d'objets, quelques armes 
& quelques peaux ; elle lui envoie des 
étoffes , des toiles, du lin, du charfvre, 
des caffés , des fucres , du pofflbn falé & 
fec. Bru^celles fait auflî un- commerce 
afle« CQufidérable avec toutes les autres 
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villes des Pays-Bas Autrichiens. Il n'y 
a peut-être pas de ville en Europe qui 
foit mieux fnuée pour le commerce que 
Bruxelles; elle n'en a pas profité autant [ 
qu'elle l'auroit pu, parce que Tes habitans 
connoiflbient peu Tavantage de leurs 
fituaiion, peut être aufli parce qu'ils man- 
quoient d'encouragement r ils en reçoi- 
Tent aujourd'hui de très-grands, tant du 
Souverain que de ceux qui le repréfen- 
' tent, 

I Le Gouvernement des Pays-Bas efl 

I monarchique % mêlé d'ariûocratie & de 

î démocratie. Le Souverain a le pouvoir 

légiflatif & le pouvoir exécrtif; mais fei 

loix doivent avant d'être publiée» dan; 

. le Brabant, étrexrommuniquées au Cofi« 

feil Souverain de Braisant ^ & paraphées) 

par le Chancelier Chef de cette Coîif 

fouveraine. Lui feul a le droit de faire 

grâce à ceux que la loi condamne ji la 

cdort, de légitimer les bâtards & dena<> 

: tdralifer les étrangers ; mais la natura* 

lifation d'un étranger n'eft confommée 

qu'après que les Etats de la province y 

ont donné leur confentement, de nom- 

mer.aux emplois civils , militaires & dir 

gnités eccléiiaftiques : il peut diminuer 

& augmenter les droits d'entrée & de 

ibnie pour la partie i^ui lui appartient i 



mais les Etats & les villes qui jouirent 
Buflî de certaines parties de ce$ droitSj 
ne peuvent y rien c|iianger fans la per- 
miffion du oouverain 9 fans laquelle ils 
ne peuvent pas non plus en faire l'em-; 
ploi. Il faut que les loix émanées dir 
Souverain foient enrégillrées au Confèil 
fouverain de Brabant , fans cela elles 
n'ont pas force de loi. L? ..partie arif- 
tocratique & démocratique du Gouver^ 
îiexnent do. Brabant fe trouve dans fei 
Etats , cotnpofés du corps du Clergé ^ 
ie celui de la. Noblefle & de celui du 
riers^ ç'eft ce corps repréfentarif de la 
dation , qui , fur la demande du Souve- 
rain , impofe le peuple pour fournir à 
:ette demande , après que les Etats y 
ont acquiefcé. Les Etats font protec- 
teurs de tous les citoyens ôç en même 
temps confervateurs des droits du Sou?»5 
v^nin & de cçux du peuple confignés 
jgn3 le pafle fait anciennement entre le 
Souverain & le pçuple. On nomme ce 
pafte la joyeu/e Entrée : à fon inaugura- 
tion , le Souverain jure d'obferver ponc- 
tuellement tout ce que renferme ce 
y^£te : en Tabfence du Souverain c'eft 
e Gouverneur - Général ou telle autre 
perfopne que nomme le Souverain qui 
|uje pour lui robfçrvation de ce paftç. 
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Les Etats de Brabant font , comme 
nous venons de dire , compofés de trois 
membres , le Clergé , la Noblefle & k 
Tiers-Etat,- le Clergé y eft repréfenté 
par l'Archevêque dt Malines, comme 
Abbé d'Âffligem, TEvêque d'Anvers, 
comme Abbé de faim Bernard, & les 
Abbés de Vlierbecck, de Villers, de 
faint Bernard , de faint Michel , de 
Grimberghe , de Parc, de -Heyliffem, 
d'Ëverbode , de Tongerloo, de Dile- 
gem & de fainte Gertrude, Tous les j 
Ërentilshommes du Brabant n'ont pas ' 
entrée aux Etats, La plus grande an- 
cienneté de Noblefle & la plus grande 
pofleflîon en fonds de terre , ne fuffifent 
pas pour y être admis ; il faut y pof- 
féder au moins uneBaronnie, & y jouir 
d*un revenu finnuel en fonds de terre 
de 4000'florins argent courant de Bra- 
bant : la réfidence n'eft pas néceflaire; 
il fufîît que la Baronnie foit fituée dans la 
province. Autrefois on adraettoit ceux 
qoi poflèdoient cette Baronnie du chef de 
leurs femmes , mais depuis if ^8 , il faut 
lapofleder de fon propre chef. Autrefois 
encore on exigeoit des Gentilshoriiixies 
qui demandoient l'entrée aux Etats , 
qu'ils tiflent preuve de feize quartiers, 
laâis depuis irf 8 , il fuffit à^ prouver 
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âeux quartiers paternels & deux quar* : 
tiers maternels; mais celui de TannobU- 
tfeft pas reçu : il doit prouver de plus 
lix alcendans paternels nobles, ou fept 
générations , y compris., celle du réci- 
piendaire. Si le récipiendaire eft Prin- 
ce, il doit prouver qu'il jouit dans le 
Brabant en fonds de terre d'un revenu 
au moins de vingt mille florins ,• ce re- 
venu doit être pour un Marquis ou ufi 
Comte de loooo florins. Le Tiers-Ecit 
eft repréfenté par les trois Villes prin- 
cipales de la Province qu'on nomme 
Chefs 'V nies , Louvain, Bruxelles s An- 
vers, & dans chaque. Ville par les ju- 
rés des corps & métiers : aux Etats , le ^ 
Tiers-Etat eft repréfenté par les Bour- 
guemaîtres & Penlionnaires des trois- 
Chef S'V nies. 

Lorfque les Etats délibèrent , on î^e 
compte pas les voix ; il faut que la ré- 
folution qu'ils prennent foit unanime, 
de manière qu'il ne fuflSroit pas , pour ] 
avoir . fon exécution , qu'elle fût ap- - 
prouvée , par exemple , par la Nobleflè 
«fie Tiers , il faut encore qu'elle k foif 
par 'le Clergé. Le confentement que 
donnent les repréfentans du Tiers-Etat,- 
n'eft que conditionnel ; car pour quête 
coiïfentement mt lieu , il faut ^u'il foit 
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approuvé par l^s jurés des corps & mé'^ 
tiers des trois Chefs-Villes, 

Ceux qui font à la tête du Gouver- 
nement des Pays-Bas Autrichiens ré- 
fident à Bruxelles. Ce font ^ Je Lieute- 
nant-Gouverneur & Capitaine Général , 
le Minifire Plénipotentiaire de S. M- 
ïe Secrétaire d*Etat, le Chancelier de 
3rabant ^ mais ce dernier feulement 

Ê>ur ce qui regarde le Brabant. Les 
dits. Déclarations & Ordonnances du 
Souverain pour ces pays ^ fe tendent 
fur l'avis du Gouverneur-Général. Tous 
les ordres qui viennent du Souverain & 
qui ont rapport au gouvernement ou à * 
radtniftration de ce pays , font envoyés 
au iVliniftre Plénipôte;itiaire qui Icsre- 
reet au Gouverneur^ qui les feit palier 
enfuite au ConfeiU qui a dans fon dé- 
partement la partie d'adminiftration à 
laquelle Tordre du Souverain a rapport. 
L'adminiflration des Pays - Bas Au- 
trichiens cft partagée entre trois Con- 
ieils qu'on nomme Confeils (a) collaté- 
raux ^ 
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C^) En iroa, le Confell d^Etat , le Confeîl PrW 
yfé & celui des Finances ont été réunis pour ne 
former i^u'un feu! 5? mêmeConfeiI qu'on nomma 
Conffiil d'Etat-' en tf^s , ce Confeil fut fupprimc, 
fii oa réubUt les txVi^ CooTeiU collatéraiaf 



mux ; tx)u& trois ont leur liège àBruxefc-; 
:lcs. Le premier cfti iè Xonlëil d'Etat 
oui fut. rétabli par TJEldipereur :Charle$. 
V I en 1 7^5 ^ le fecôûd le^Confeif Privé; 
du Souverain., le Jtroifîème le Conlèil 
des Domaines & Finances. 

Le .Chef du Gonfeil d'Etat -eft le Sou- 
irerain y. &> en Ton abfence 4e Lieutenant* 
Gouvj^neûr & Capitaine-Général, quii 
peut Le convoquer . toutes lejs fois qu^il > 
lé juge à , piropios; Lé Minïftrc Pléni-x ! 

potendaire n'cft pas membre de ce Con* : 
feil; Jdais il peut y.ailifier : le nombre 
des Con&)U^s.(}ui le compo(e.n7eft point 
fixé ; cela. dépend delà volonté du Sou-r 
verain :. il èft. aujourd'hui coinpQfé de: 
neuf Confeillers . d'épée , dont Tun qui j 

eft le Chef Préfident du Cdnftil Privée ! 

a, en cette qualilté, 1^ préféance & la 
diredliion de touties. les, affaires i^ui fe 
traitent dans cje Cônfeil ^sd^.qufnze Qpb* 
feilters de rofae^ d\in Secrétaire & d'an 
HuiflSer.v^côraoie il n'y a pas aiyour- 
^d'hui d'Huiffier audiencicr , c'eft le Se- 
crétaire du ConCeil Ptix^é qui en fait les 
îbnôioA&f jSc qui^.y a la r^ature. 

On traite dans ce Confeil toutes leir 
àRairés qiîî' concernent FEfat , le bîeri 
public & le '>fi;ouvernement ^ la con- 
ictvaâon dtt pays j6c des droits dé 
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la fouveraineté ; ce Cotifeil ne sWea^« 
ble que lorfqùe les ciroonflatices Texi- 
gem , & que le Lieutenant-Gouverneur 
&. Capitaine-Général rordoane. 

Le Confeil Privé eft compofé d'un. 
Chef-Préfident , de fept Confeillers , d'un 

' Gonfeiller honoraire ^ d*un Receveur 
des exploits, d'un Chapelain & de trois 
Huiflîèrs; c'eft le Confeil proprement 
du Souverain : il prenoit même autre--, 
feis connoilTance de fes affmres domef<- 
tiques Ik de toutes celles qui concer-: 
tioient fa cour t il a la fupériorité fur 

^ les autres Confeils^ de manière que s'il 
arrive entre eux un conflit de JKurifdic- 
tion ^ c'eft au ConfeU Privé 1 en con* 
lîoîtref Le Confeil Privé eft un Confeil 
de grâce; c'eft à lui auquel il faut pré- 
fenter requête pour obtenir des lettres 
de légitimation (a) , de naturalifation Qê 
de rimKfioa ,ies privilèges exdafifi & 
toutes efj^èees d'oâroîs^ Si la grâce qu'on 
demande a rapport à la panie d^adminif? 
tration , dont un des Confdls collatéraux 
é& chargé , le Confeil Privé lui renvoie 

la requête quî lui a été préie&iée. Si lé 

i .. • ■ . J- .._'.. 

, ^ ' I , ' ' t ' I . . ' ' ■ » I I I I m 

> (a) Autrefois le Cxm&tl àuBrA^nt accordait 
b Jéjkiinatioa Se ce .n'efi que depuis quelques 
aôhées c^u'^^ né jouit plus^de ce droit. 



Confcil Privé juge que la grâce peut être 
accordée ^ il met fon avis' au bas de la 
requête avec Toâ rot demandé & les fait 
palier au Mioiflce Pléïii{ioientiairë qui 
envoie le tout au. Lieutenant^ Gouver- 
neur -Général pour qu'il ligne l'oftroî. 

Si roftroi eft accordé &c ifigné par 
le Gouverneur, il eft' expédié fur par- 
chemin à Bruxelles où il eft fcellé ; 
c'eft le Prince qui parle dans cette ex^ 
péditbn, dans laquelle il eft dit n'sivûii? 
accordé Toâroi que de Tayis du ;Deute- 
naÉit Gouverneur-Général. Pour lesliet- 
très: d'finoobliftèment , ce n'eft pas au 
Confeil Privé qu'il faut s'adrefifer^ mais 
direâepient au Souverain. ' ' 

Le Confeil Privé s'aflèmblê en fon 
hôtel, rue du Sol^ tous lés jours de la 
iemaine , à l'exception du Mardi & du 
Vendredi, quand il n-y^a^pts deJfète 
dans la femaine : il vaque depuis lat 
veille de Noël jufqù\iu lendertoin dés 
Riois; depiiista veille dU Dknanche^dèS 
Rameaux , jufqu'au tefndeihaih de Qà^r** 
Jimodo^ & depuis la veille de la Pente* 
côte , juCqu'aû lendemain de la Fêtë^* 
Dieu« . ) 

Le Confeil des Finance ^: qu?on non» 
moit autrefois Confiftbk&i eft chargé 
de tout ce qui regarde les fînanees ou 

B a 
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]princc, les droits d^encrée & de fartk 
^ généralement 4e toutes les percep- 
;lio^is qui fe font pour le Prince, de la 
yente Qi^ ^aliénation ds Tes domaines , 
;de IjQur Jr^i.e &:.conr^yation ; les afiaî- 
res de comiti^rce Ac.de la navigatioa 
font de fa <:oippétence : ce Confeil eft ^ 
compofé -du igraqd Triforier (a) , de 
çeuf JCQnfettlci;s ;, de trois Secrétaires 
,& Qre^i^rs ^ de deux Gonfeillets-Re* 
^eyeur$-Gf énéraux , ji'un Cbape^ain ô^ 
4e deux Huiifîçrs^ 

Il y a châtre Confdller^ députés aux 

^ffaire^ 4^. ooinaiprce qui dépendent d^i 

fÇpnfeil de§ Finances , dont un réfîde à 

Bruxelles , un à Luxenibou.rg , un à 

' ©ruges & un à Herye-. ; 

^ louées les affairées <^i fis traitent^dai» 

les trois .Confeils collatéraux fôat .inftrui- 

ICiS : par . j^es ; OfSciers t}u!(Dn nomme 

îfgens ,4e coïir ; ce font ^ax qui dreffcnt 

Ik préfement les re^quêtes : Ds dreflcût 

Jk préfenteni auffi celles âdreflées a\ji 

ÎLiçuten^nt Gouyer^eu;: ^Général. 
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<a) H y xvoît autrefois iin Surîntfindtnt des Fi- 
mmces qtiî étoitkiehef du Goôfôil des Financer 
iCttxt^ctnppqTtOîtsooooAorins : le deroiie^ 
fWti Vz ppÇçç^e %îi été Iç Maijluis,d'HerreUcs, 



it réfîde auffi à Bruxelles des- Tribu* 
liaux qui fôhiqualitiés de Chambre Su'^ 
prême qqi connoiflènt en dernier reffori 
des droits d'en tréç & de fortie > & 
d'autres de la^ même nature.» iL'u ne d« 
ces Chambres s'afflemble chfizM.Grif* 
perre , CoofeiUer au^Confçil Privé,- elle 
cft pour les provinces de Luxembourg^ 
Gueldre, Flandre ^ Haiflault^ Namur 
& MaiineSv L'auttcqui s!aflcmWe chez 
Mt Cornet de Gréa , efi jpour les pro'^ 
vinces de Brjabant, Limbourg , & pays 
d'Outre-Meufo . :. 

La Juflice s'adminifire ' à Bruxelles' 
|)ar pîufieui's Tribunaux.' 

Le pi^emicr des ces Tribtins^x , eft le 
Confeil Souverain deBrabant ;il aPadmi-^ 
jfnftration fupéri^Ure de la Juitice dans 
les provinces de Brabaat Su de Lim^ 
bourg ; il connoît en première inftance i 
& en dernier reflbrt de toutes les* caur* 
fes perfonnelles des Confeillers , des Avp-» 
eats > & de tous les (uppôts- du- Con^ 
feil y des Princes ^ Ducs, Marquis y- 
Comtes , Barons^ & généralement do. 
tous les Nobles demeurant dans le 
Brabant , & le pays^de Linabourg , même 
de leurs dof;iaefliques , des'Evéques^ 
Prélats^ Abbés V Supérieurs des couvens^r 
adiQimftrateur^ &; régiflèùrs des muifona 

B 1 
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pieiifes, des Mayeurs, des Magifïrati 
des ViUes , régifieurs des Villages ou 
jugesfttbaltemes, des cauTes intemées 
contre dîfierentes peifomies de diSerens 
refibrts quiibnt immédiatement du reP> 
fort du Confeil^ des étrangers & non 
domkniaéâ en Brsdbontymais qui ont des 
bkos fituésjdnns cette province fur lef^ 
^uels on peut fonder Jurifdiélion par 
voie d'Arrêt. Le Conieil de Brabant 
connoSt nuffi des nullités des contrats 
i€ des demandes en réfcifion contre 
lefdits contrat^ 9 de même que des nul- 
lités des .tdlameiBS & généralement de 
toutes les aélionsimentées au poflelToire 
même in B^aeficiiiaiiius t il juge par 
voie d^ réformation les procès intentés 
pardevant tes trois Chef-Vflles , Lou- 
TaiOi, Bruxelles & Anvers, fie 4a haute 
Cour de Limbourg ; il çonnoît par voîq 
d'appel des procès intentés pardevant 
;dufieur§ Villes & Villages , & la Cham*. 
bre d'Ucck jdp Santhoven. Tous ceux 
qui en première^ inihmces font jufticia- 
blés au civil ^du îConfeil de Brabafrt , le 
font auffiaucrimiDd. Ce Tribunal con-. 
Doit auiii en première inftance, & en 
dernier relTon , à Texclufion de tous au- 
tres juges , des crimes furannés , de ceux 
d'émeute & révolte , de trahifon envers 



le Souvçr^in, & ^éréralemeiit ile tous 
les criïpea d^lèze-Majefté humaine^ du 
faux monnoiageôc de la falfification des 
monnoies. ' ^ . 

Le Confeil de Brabant cft auflî juge 
des infra^ions faites à la bulle d'or. Aih 
tre£(>is il ^ceofdoit toutes fortes d'o^rois 
& de grâces de ceux que le Souverain 
accorde feul aujourd'hui ^ mais c^ett en- 
core le Confeil qiai accorde des lettres 
de bénéfice d'âge & d'émancipation ^ 
& les permiflîons néceffaires auxEcclci- 
fiaftiques pour aliéner lés biens Ecclé- 
/iiafliques dont ils jouiiTént , & aux mi- 
neurs pour faire l'aliénation des^ leurs. 
U faut aufii la permiffion du Confeil pour 
aliéner les fiefs qu'ion pofiTéde dans le 
Brabant. 

Depuis je règlement du 30 Juin ^7f 3 , 
concernant la conftitution 4e la cour 
fëodale , le Confeil de Brabant cdn{À>k 
en première inftance & en dernier f effort 
des matières féodales , & par voie d'appel 
^e tous les procès qui s'inftruifènt dci- 
yant les Cours féodales fubtdter<) es* 

Les Arrêts du Conseil ^è Bruant 
ne peuvent être réformés par aucdn Tri- 
bunal , mais on peut s'adreffer au Con- 
feil même & lui en demander la révt- 
fion ; c'eft un remède extraordinaire 
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dont il èjft rare qu^on-fc fer vc ^ dPaU^ 
tant que la révifion ne peut* àv^r lietr 
qu'après que cehiî qui 1% demandé sT 
coiiligné tous les frais qu'ell» doit oc- 
cafîonner. H faut intenter la réTifiou , 
^ur qu'elle ait lieu, dans^' l^année de 
fi^finuation de PArrêt ; cette rév^fiori^ 
quand elle ^ Meià , fe fait pardevantle» 
deuîK Chambres du Gonfeiî affemblées^ 
& huit Confeillers des Confeilis Souve* 
j^ins des autres provinces' qui font nom-* 
-mi es par te Chancelier. L'ufage eft dé 
-n'en nommer ordinairement : que fept i 
■& au lieu du huitième^ te Chancelier 
Bomnie un dofteur en droit de Tuni* 
irerfité de Louvain. 

Le Gonfeil de Brabant tient- fesféan- 
ces' depuis le Mercredi après la ^uafimo^ 
^Oy jiJfqu'ati dernier de Septembre ;, à» 
huit heures du matin v &' depuis le^re^ 
mier Oâobre jufqtfàuMardî après la qua^ 
fimodo^ à huit heur-es & demie du ma* . 
tin. Il vaque depuis le Lundi gras^ juf- 
qu'au jour des cendres; depuis le jour 
de hi Pencôte jufqu'au premier Lundi 
après la fète de Dieu; depuis le 15 du 
tnois de Juillet, jufqu'au lendemain de 
l'affomption de Notre-Dame; deux ft* 
-marnes ou 14 jours au mois de Septem- 
t^re à U défignation du Chancelier; lar 



jour des âmes & depuis le jour du Noël 
jufqu'au lendemain du jour de l'an. 

Le Confeil de Brabant eft compôfe 
au Chancelier de Brabànt, de i6 Coa- 
feilers divifés en deux chambres dont uâ 
Ayocat général appelle Cbpfeiller FiU 
cal , d'un Procureur géoéraW de deux 
Greffiers, de fix Secrétaires , d'unfubfti- 
tut du Procureur Général ,., d'un rece- 
veur des exploits , d'un premier Huif- 
fier, d'un Notaire <& d'un ChapcUîuv 
Il y a au Confeil de Brabant 370 Avo- 
cats réfîdens tous à Bruxelles à l'excep- 
tion d'une vingtaine , miiis qui n?exer- 
cent pas tous k proféifion. "Le nombre 
des Prociureurs n'effi pas fi confidéra- 
ble; il n'cfî que de 4$ j ît n'y a auj 
Confeil de Brabant que neuf Huiffiérs. 

La Cour du Lieutenant (îouvernèur; 
général a un Tribunal particulier qu'oa 
nommé Tribunal Aulique depuis que le 
règlement du 5 Mai 176a, a réuni la 
jurifdiélion -du Tribunal qu'on nom- 
moit l'Alcadie à celle du grand Maré- 
chal de la Cour. Le Tribunal Aulîque 
eft cômpofè du grand Maréchal , & de 
deux Aflèffeurs pris parmï les Confeil-. 
liers dw Confçil privé. Le grand Maré- 
chal eft Préfident de ce Tribunal ,'& c'efï 
^tàpronoûce les jugemens formé» 

fis 



txxîv Discours 
par les deux Aflefleurs : fi les déuX 
Affefleurs font d'opinion différente , un 
troilieme Coiifeiller du Conleil Privé 
{e joint à eux. Lorfqve lè grand Maré- 
chal eft abrent ou que fa charge eft 
vacante, le plus ancien des AfleCTeurs 
fait les fonftîons de Préfident. Les au- 
tres Officiers du Tribunal Atilîque , font 
un Greffier^ uti Prévôt de la Lour» 
_uii lieutenant Prévôt & deux Hallebar- 
dîers du Prévôt. L'es affaires s'y inftrui- 
fentpar Avocat & Procureur^ confor- 
mément aux ordonnances du Confeil 
Souverain de Malines. 

Tous les officiers & Pomeftîques de 
la Cour & ceux qui font au lervîcè 
du Lieutenant Gouverneur", font juftiî- 
ciables du Tribunal Auljque , quand bicnc 
même ils feroicnt auffi aux gages de* 
S. M. Tous ceux des deux compagnies^ 
des Archers & des Hallebardiers , font 
auffi fournis à fajurifdiéHon, à Texcep- 
tîon des Capitaines & Licutenans dèf- 
dites compagnies qui ne font jufticia- 
blçs que du grand Confeil âe MaliheSi 
Le Tribunal Aulîqueju^e Souveraine-^ 
ment ^ quand robj^et fournis à fa jurii- 
^iftion, n'excède pas 15 Qb florins ar- 
gent courant de Brabant. Quand il y 
a lieu à Tappel de fes fentences / ^ & 



^ôfte au Confeîl Privé. Toutes les per* 
fonnes fujettes à la jurlfdidlion dû Tri- 
bunal Âuli(^ue> en font tiufli jufliciables 
pour les aftaires criminelles atixquellejs 
intervient le Cot^feîlkr commis au^cau*- 
fes Fifcales du Gonfeil PHvé. Si ralTairé 
cft du grand . criminel , le Lieutenant 
Gouverneur géttérâl établit une cotn- 
miflion,6c lôtfqû'llarfive que le Tribun^ 
Aulique rend un décret de prife dt corps 
à la charge d'un des foppèts dés cofti^ 
pagnie d'Archers , & 'Hallisbkrdiers > il 
doit en ihirè patt au Lièutenatft Gou- 
verneur général, ou eh fô» abftfa(?ev 
au Minlftré plénipùtentîtrire de S. M. 
qui alors domine ordre au- Cjrpitaifae de 
la compagnie dont eft te décrété de le 
ftire appréhender au Côrpà. 

Tous les receveurs du dt)toaihe* & 
revenus du Souverain dans les Pays- 
Bas Autrichiens/ font comptable* à la 
Chambre des Comptes qui rèfide à 
Bruxelles : cette Chambre y a été inf- 
atuée par le Duc Antoine de Bourgo- 
gne en 1404. Chàrt(rsC)uc de Bourgo- 
gne en 1463^ établit une autre Cliam-^ 
bre des Comptes à M*Unes qu'il com-^ 
pûfa des Offiieiers des deux Chambres; 
des Comptes de Lille & de Bruxelles^ 
Cette Chambre des Comptes fubfiila ju&r 
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qu'à ce que M^rie ^ Duchefle de Bouf«^ 
gogne, h iuppnma , & fontia trois oou^ 
velles Chambres deis* Comptes; Tune pour^ 
la Flandre , l'Artois , &. le Hainaut< 
doût çlle établit le liège à Lille, Pautre. 
pour les Duchés de Brabant & de Lim-^^ 
bourgs qu'elle fixa à Bruxelles, & Ja^ 
troilième pour la Hollande, la Zélande^- 
& la Friie qui eut fon fiège à la Haye.. 
Toutes les affaires concernant les Çomp-> 
tes de Gjueldre fe portèrent en la Cham^- 
bre des Comptes de Bruxelles depuisr 
le 7 Septembre i§5^, jufqu'au inoi». 
de Juin 1561. Quand les François ie> 
furent emparés de Lille >^. on transfér»* 
à Bruges la Chambre des Comptes de 
cette Ville ,• & elle a été réunie depuis à; 
celle de Bruxelles ; & c'eft- pour > cela» 
que celle* ci e(l compofée de deux 
Chan»lM^es. ^ 

L9f Chambre des Comptes de Bru^l-^ 
Us eil compofée aujourd'hui d-un Pré-- 
fident . de fix Confeillers maîtres ordi- 
jiaices , de quatre Confeillers maîtres* 
furnuméraires , de deux Confeillers. maU 
très honoraires y de fix Auditeurs, de . 
cinq Auditeurs furnuméraires & de troi» 
Auditeurs il&rnuméraires employés poui^ 
la jointe' des adminiilrations, &a£EairM 



tf«s Ibbfides , de deux Greffiers*! d'un* 
Chapelain 9 & d'un concierge.^ 

La Cous fëodale de Brabant réfide^ 
à Br,uxelles ; on neconnoitpasie temps* 
defcm établifiementvniais^nous croyon9> 
qu'on peut le tkter à "celui oÙMty eut» 
des fiefs dans le Brabant rélévians média* > 
temeni' ou immédiatement de fon^ Sott«< 
verain. Cette Cour étoit préfîdée par le^ 
Souverain , & elle le fui voit pa^tou^. 
ainfi qu'on ie voit paf un a£le du moi»n 
de JMai' i2i2^ donné par TËmpereuiv 
Henri à Aix - la- Chapelle ^ lors de- fofH 
Gonronnementr 

. Une infinité de fiefs réïeve de cette> 
Cour & parmi ces fiefe il fe trouve desi 
Villes , des Duchés, des principautés y 
fiiêmes* 'finies fous la- domination deSr 
Princes voifins du Brabant : il y en^ 
a dans le pays de Juliers, Cologne & 
Liège. Par Ion Arrêt du 16 Mai izp8;^ 
b Cour féodale de Brsd;)ant adjugea au' 
Roi de Pruflc la Ville de Turnhout. 

On a- fans doute qualifié cette Cour: 
de Souveraine 1 parce qu'elle a étéçréfi^* 
.dée par le Souverain du Brabant.Ldrlque- 
le Souverain établit un Lieutenant pour 
j, préfider en fa place, il lui tranfmit 
tous les mêmes pouvoirs qu-il y exer* 
^oitilui^méme^ auj^aravant 9^ ainu q^'om 
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Ïeut le voir par la joyeufe entrée îïè 
^hilippetle-Bon de i4;^o, fous lequel 
fe fit l'établiflfement de ce Lieutenant. 
Ce fut l'Empereur Maxiroilien > Archi- 
duc d'Autriche & Duc de Brabant, qui, 
^ar, fon ordonnance du 3 Janvier 1477 , 
déclara qu'à Pavenir ks Sentences que, 
rendroit la Cour féoâale de Brabant y 
^iuroient force d'Arrêt & qu'on ne pour- 
ront ni les réformer ni en appeller. Il a 
été donné pour Cette Cour un nou- 
veau règlement en 17^3^ & depuis elle 
eft compofée d'un Lieutenant , d'u» 
vice- Lieutenant , d'un Greffier , d'un 
premier Huiffier chargé à\\. recouvre- 
ment des fiefs & de plufîturs autre* 
Huiffiers chargés aiiflî de ce recouvre- 
ment & répandus dans les Villes prin- 
cipales &' Bourgs de la province. 

Le Lieutenant de la Cour fôodale 
doit avoir toutes le qualités rcquifes pour 
pouvoir être admis Confeiller au Gon- 
feil de Brabant; il faut qu'il (bit Bra- 
bançon\ & né^en légitime mariage; 
qu'il fâche les langues. Flamande , Fran- 
çoife Ik le latin ; il ne peut-êti'e ea 
même temps ni Chef ni membre du Con* 
fcil de Brabant \ il n'a plus comme au « 
trefois la nomination ni la convocation' 
des juges féodaux \ il ne peut pas même 
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tflîfter à leuts. aflemblées, ni întervc- 
nir dans les jugemens qu'ils rendent i 
il eft chargé fpécîalement de la confer- 
yationdes droits féodaux de S. M., c'eft: 
lui qui reçoit les foi & hommage des^ 
poflefleurs de fiefs qui relèvent du Sou* 
vcrain; il doit pourfuivre judiciaire- 
ment ceux qui ne s'acquittent pas de 
cc^ devoir, &*c'efl: lui qui forme con- 
tre eux les demandes néceflaires pour 
les y contraindre y il efi aux gages dui 
Souverain. 

Le Vice- Lieutenant doit avoir le» 
inêmes qualités que le Lieutenant, mais» 
il peuV ^re en même temps membre dut 
Confeil de Brabanr ; au moyen de quo£ 
il peut intervenir dans une affaire der 
féodalité avec les autres membres de 
ce Cônfeil^ fi ce n'efi: dans le cas où 
en Tabfence du Lieutenant il feroitdans. 
cette affaire les fondions d'Officier de- 
mandeur. Toutes les fois que le Lieuf^ 
tenant ne peut point agir , foit pôup^ 
caufè d'^bfence de maladie ou autre^ 
c'eft le Vice-Lieutenant qui fait fe» 
fonftiobs,. 

Le dépôt des Archives de b Cou|î 
féodale, eft dans le bâtiment où le Con- 
feil de Brabant tient fes féances, CeflÊ: 
un Ccreffier particulier qui a la garde 



*t ï s C O R.^ s" 

àe ces Archives. 11 eft encore un aetFff 
Greffier qui ne pcUt être ni Secrétaire 
ni Greffier^du Confeîl de Brabaiit; il 
eft chargé de la garde des. livres féo- 
daux, de la recherches des reliefs, &- 
des titres néceffaires pour le recouvre- 
inent des fiefs, & c'efl au LTeutenant 
6u Vice-Lieutenant qu*il doit rendre 
compte de fon travail f c'éft lui qui 
Reçoit les droits féodaux de S. M. l^s 
Officiaux ou commis qui font employés 
par la Cour féodale ainfi que les Huif- 
ixe^s , ne peuvent pas en même tçmps' 
être employés au fervice du Confeil de 
Brabant; c^eftlc Lieutenant Gouverneuif 
qui nomme eu leur place depuis ^Î73* 
L^adminiftration de la juflice en matière 
féodale , s^éxerce par les Chancelier & 
Gonfeillers du ^ Confeil de Brabant. 

Xe Tribunal de la Forefterie , a fonf 
fiège dans la maifon du Rôi fur la grande 
place ; il étend fa jurifdiftion fur les bois 
tk forêts ; iï a pouif chef le grand Foref^ 
tter qu'on nomme fFûur-Maitre qui a 
fous lui un Lieutenant, fept Juges , uiï 
Greffier , un Avocat & un Procureur 
d'Office.. On ne fait pas pofitivement 
le temps de rëtablilfement de ce Tri* 
bunal. 
Le grand ^Foreflier ^ fon Lieutenani^ 



& le GfeiBec fôot namméspar le Souve^ 
fain. Les fept Juges qui font aujourd'hui 
des Jurifebnfukes & qui autrdfois étoieni 
des marchands'9 font alternativement à}a 
nomination du grand Foreilier &^du rece* 
Veur général des' domaines.- 
i Le Tribunal de la Forefterieconnoît 
en matière civile- & criminelle de tous 
les dégâts & délits qui fe commettent 
dans les forêts du Souverain. £n ma^ 
$iere criminelle, ic'eft le grand Foreftiet 
qui pourfuit les eoupables^ à^ Texception 
des crimes reladfs à la chaiTe dont la 
codnoi^tice appartient au grimdVéneufl 
£n matière civile , ee Tnbunat prend' 
eonneiiïance de toutes les^ comèftationr 
qui s'élèvent relativement à la vente- 
Jk à l'achat des bais & forêtsdu Prince r^ 
€p appelle de (es ientences ail ConfèiK 
deBrabant : il tient fesiféances Iç Venf 
dredi à 9 heures du matin.- 

Le grand Foreftier ne règle point fevil' 
là coupe ^dcs bois: elle ne peut fe'' 
feire faxH5 ^intervention de la Cham* 
bre des Comptes qui nomme pour cela 
des GôQimifTaires;. Leir marteaujt qui 
fervent à marquer les arbres qui doi- 
vent être abattus^, font dépofés en 1^ 
Chaxnfcre des Comptes. Le grand Foref- 
jâer^aià fesr Qvdres^ vingt rpeufg'^cde^ 
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de bois dont fix à chevaL Pour là garde 
des bois & forêts du Souverain en Bra^ 
bant, eft auffi employée une compa-^ 
gnie de fol^iits dont le grand Foreitier 
eil le.chef : elle eft compofée d\in Bri« 

Î radier, d'un Caporal & de quatorze 
oldats ; leur folde eft payée par les 
Finances du Prince : c'cft le grand Fo- 
reflier qui les engage , & qui dirige leurs 
lèrvices qui confiftedt à garder lés bois 
tk forêts du Souverain , & à empêcher 
qu'il ne s'y commette aucun défordre. 
Ci qu^on nomme à Bruxelles Ir Con* 
fifioirede la Trompe; eft un Tribunal dont 
le liège eft dans la maifon du Roî fur 
la grande place- Son chef eft le .grand 
Veneur de Brabant ; il a fous lui le 
Gruyer de Brabant , fept juges ou hoiB'» 
mes de fief > un Greffier , un ^ivocat , 
un Procureur dDfBce, & vùn Haillîen 
Ce TribunaUient fes féances les Mardis 
& Samedis à lo heures du matin ; il con« 
coït de toutes les contraventions aux 
ordonnances \ & réglemens relatifs ^ la 
chafle & à la pêche de quelques qtia- 
lité & condition que foient les contre* 
venahs ; mais on appelle de fes fènten* 
ces au Confeil de Brabant. 
- La place de grand Veneur eft tou- 
jours occupép par un gentilhomme titré. 
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La place de Gruyer de Brabant eft 
auflS très-importante ; cet Officier doi( 
veiller à la CDnfervation des droits dç 
ôêche & de chafle, de tous les ecclé- 
Êaftiques; ôc même à Celle des privir 
lèges des cbuvefls & Abbayes : il peut ^ 
s'il n*eft pag prévenu par le Procureur 
général du Confeil de Brabant , pour- 
îuivre au Tribunal delà Trompe •tous 
ceux qui commettent des crimes envers 
les eccléfiaftixjues, 

La Chambre de Thonlîeu eft un Tri- 
btmal quVa llnfpeftion des grands che*? 
tnins^ des rivières & des domaines du 
Souverain,Ce Tribunal eft compofé d'un 
Confeiller receveur général des do- 
xnaines au quartier de Brur^elles^ d'un 
Lieutenant , de d(^ûze Juges , d'un Gref- 
fier ^ de trois maîtres Charpentiers faV 
feurs de moulins , d'un Avocat, de deu:^ 
Procureurs d'office & d'un Greffier* 
Le Souverain nomme le receveur gé- 
néral & le Greffier & les douze Ju» 
ges font nommés par le receveur gé- 
néral; de ces douze Juges , fis font 
Jurifconfiihes & iix bourgeois 9 mais 
tous doivent être habitans de Bru- 
xelles, Anciennement ils étoientannalès 
à préfent ils font permanens. Le rece- 
veur général eft le chef de ca Tribu- 
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6ar,> mais il n'k pas voix dans, les p^th 
CCS qu'on y jugé ,* c'eft lui qui femonce' 
quand le procès eft entre des particu; 
fiers. ' ... , 

La chambre de Thonlieu tient feà 
féances à la maifoh du Roi fur la grande 
place les' Lundis & Jeudis à dix heures 
du matin : on ne connoît .pas au vrai 
le temps de fon inftitution ,- mais d'à- 
prè^un i*eg1ement du i6 Mai 1436 y 
de Philij.^pé-re-Bbn , dn peut croire qu'el- 
fe eft très ancienne : elle prend cpnnoif^ 
fances des cens & rentes domaniaux^ 
de la de^hérifance & adhéritance. des 
fonds fujèts' aux domaines ^ dés biens 
délaiffés par les bâtardis',o& des biens 
tacans & perdus ^ elle à rinfpeélion de 
tous Tes ch«iîîîns & rivières danslabanf 
Eeue de là ville de Bruxelles , âl'éxcep:* 
tioft de ceûi fitués dans la jurifdiftion? 
de la Seigneurie d'Aa fous Anderlecht;- 
elle a auflî la même infpeâion dans ler 
quartier de Bruxelles à défaut des offi- 
ciers qui. fcflbrtiflent de cette Chainbre y 
eiar il y a plufieurs de ces officiers qui 
font, quant à cela , fous la jurifdidlioa 
de la Chambre de Thonlieu de Vilvor- 
de ; elle a encore rihfpeftîon des tucg 
& égoûts publics de la ville de Bruxelles 
& fur les chemins & conduits extérieurs 
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^i ont rapport A ces égoûts : elfe airiC- 
peétfon tur la Baiicherie & la Poiflba- 
nerie de la Ville , & prend connoiflancf 
des délits cjiii s*y conunfettent : les ufur- 
pations qui fe font fur le terrein public.,* 
jfoot de l'a compétence : elle fixe & dé- " 
termine 4e niveau desçaux des môuliny ^ 

qu^on veut bâtir fur le rapport qui luj 
,eft feit par les jurés qu'on uopime 
ff^iitérs chatters. Tous les Oi^rois&per- 
Aiiflions qu'accorde lîiCiiambre des Com- 
ptes -(bit' -pour incorporer quelque parr 
,tîe du terrein public dans un bâtimerft 
particulier ^foit pour élever; des cnar- 
xhes & confiruitie des foupiraùx dans les 
r-ueSj conftruire de uouveau3Ç moulin? 
ou autres Bâtimens, doivent être enré4 
gifirés.en là. chambre de ThonKeu. La 
reconnoifiànce ou cens fe paie aa rece- 
veur général qui. en fait mention dans 
fes comptes; c'ell auilîluiûui reçoit les 
deniers des ventes qui fe font dans la 
' forêt de Soigne , ou autres bois & fdfêts 
fai(ànt partie du domaine de S. M. dans 
, leBrabant. 

Les Gflîciers de cette Chambre font 
exempts de toutes lès charges perfôn- 
nefleii des bour'geois/'Qii appelle dç 
leurs Sentences- au Cbnfeil de Brabant. 
^cîenne^em on appèUolt des i^i^teif* 



Xlvj DiSÇO.UlLS 

ces de la Chambre de Thonlieu de Vil- 
vorde à celle de Bruxelles. Quand les 
Officiers des Seigneurs particuliers for- 
ment oppofition aux vifites des che- 
mins, leur oppofition doit être por* 
tée devant la chambre de Thonlieu 

La Chambçe d'Ucclc eft un Tribu- 
xial Royal, & Uccle eft uii village 
d'une très- grande étendue au midi &, 
à une lieue de Bruxelles. Six Seigneu^ 
ries en dépendent ,• elles relèvent en 
fief du Duc de Brabant , qui , en qualité 
de Seigneur d'Uccle, nomme pour for- 
mer la Chambre d'Uccle un Mayeur^ 
fept Echevins & \m Greffier, qui com- 
pofent ce qu'on appelle la Chambre 
d'Uccle. Avant Pan 1424, cette Cham-^ 
bre (l'exiftoit plils , mais Philippe I5 
Duc de Brabant , promit en 1427 , à 
fon inauguration de la rétablir : elle le 
fut en effets & depuis tous h^ Ducs 
de Brabant onj: promis à Jeûr jpyeufe 
entrée de maintenir cette Jurifdiaion ^ 
& de lui faire tenir fon lîege à ^ruxelle^. 
ta Chambre d'Uctle juge au criminel 
comme a» civil; elle luit ijne coutu* 
me particulipre qu'on nomme la cou- 
tume d^ljccle : cette coutuniç 41 été 
adoptée & eft fmvie par plufieurs vil-^ 
lages du Brabant) même^n aAioaréél- 
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le ; jr y a. des parties de Bruxelles qui 
la ruivent>aufli. On appelle desfemen- 
ces. des Juges de. plus de cent villages 
à^ la Chambre d'UccIe. ^* q 2::»ï« 
L'audience militaire n'exifbé jâfisLde* 

'puis quelques années^ roaisil^y a une 
Jointe pour tous les Pays-Bas Aptri- 
chiens qui juge en première inftance 
toutest 'les. cames qui apparâennent aux 
Etats Major^ des places» Cette Jointe 
c& compofée du Général-Commandant 
des Troupes des Pays -bas qui la pré-* 
fide, de deux autres Offiders princi* 
paux , d'un Auditeur général , d'un 
Greffier ^ d'un Huiffier. Ce ïrlbunal 
ne connoit que des aâions perfonnel* 
les; les a6kions réelles s'intentent de^ 
vant les Juges du lieu où font fitués 
Iss fonds. 

II y a à Bruxelles plufieurs Jointes» 
La Jointe des IV^on noies prend con- 
xjQsfi^ncé de tout ce qui concerne leur 
£ibrique;;C'èft le grand t'réfbrier qui 
en eft . le^rhèf ; îl a fous lui ^in Con^ 
IGeillfer & un Aôuaire. Cette Jointe n'a 
point de Jiirifdiâion contentieufe, par 
Gonfé^nt eAe «e juge point le crime 
d'altération & de ^Ififiçâtion desMon^ 
tidîesy la conitoifiance en appartient 
feule ail ConfeU Souveram de Bra^ 
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«bant 9 à Texclufion de tdus autres Jbgev' 
.dans la Province : il faut cependant 
excepter le xas.x)ù ie crime aurait été 
commis par un ^litaire qui alors feroit 
jugésifftr UlTribiinal militaire. 

La 4 ointe de radminifiration des 
Subfides n^exifte que depuis 12 ans 4 
file n!a auci^ne juriiHiction^ contenu 
tîeufe; elle eilcompoiee d'un chef & 
de fept Rapporteurs. - ' ' 

Ayiint l'établfflement *du. Mont de 
Piété à Bruxelles, il y avoit plufieurs 
particuliers ,q.ui>, odroyés du Prince^ 
prêtoient à intérêt fur gage ; les ab\is 
flu^ilscQmiiïettQient:,.£ngagereQt Albert 
& ïfabellQ à leur. Dter':leur oÉlroi • &à' 
établir le 9 Jaioyier i6iB le Lombard 
^çuMqx^ de;. Piété.. qai. £xifte aujour- 
, .d'hui à Bruxelles; ils accordèrent auffî 
Afti o£tto\ pouc en établk .de fembla* 
blés dans tous les Pays-Bas, à leurAc^^ 
çhijjeC^Ç: général, Wenceflas Otoergerçj 
$!Sivaot Je Règlement qullé )dponereht 
le f^ jaqvier 16 1 9^, article ja^ , TAt- 
çhev^que de MaUnès & le Chancelier 
de Brabatît , font proteftèurs. & côn- 
'iervateurs des Mont$ dé Piété des 
provinces de Brabnnt.; Limbourg & 
3Pavs d'Outre-Mgqfe: I^ Jointe qui « 
lit ^^jStiopic r^dXDioiilratian généi:ale 



flâ^s Monts de Piété des Pays-Bas Aar 
^richienis^ eft compofée de trois Gon* 
feillers, d'an Confeiller - Surintendant* 
général & d*un Actuaire. 

Trois Confeillers & un Aânaîre for» 
«nent la Joime des eaux. 

Le Prévôt général des Pays-Bas & 
4ie THôtel de Sa Majefté^ éten4 fa jyrif- 
^difliotl fur tous les crtminets qui ii\>nt 
jtas un domicile fee ; c'eft lui .qui les 
juge affifté de fon Lieutenant & de fix 
Confeillers & Affeffeurs de Sa Majef^ 
t^. Cet Officier fait fa réfidence ordi- 
naire à Bruxelles , ainlî que le Drof- 
^ard de Brabant qui étend auffi fa jurifdic* 
tion furies criminels qui n'ont pas de do« 
nâïcîle fixe ,• il les joge affifté de fon 
Lieutenant , de cinq Confeillers Afîef^ 
fçurs & d^un Greffier, 

La Chambre Héraldique des Pays-» 
Bas fe tient à Bruxelles ; elle eifi corn* 
pofée du premier Roi d'armes , qui a 
le titre de Confeiller de Sa Màjefté^ 
àt lix autres Rois & Hérauts ^ de trois 
Avocats & d*un Procureur d'office. 

L'Hôtel-de-ViHc de Bruxelles jouit 
d*un très-gros -revenu^ on peut Téva- 
Ifter |i 13 ou 1 ,|4o6,oo6 de florins ; ce 
xerenu eft le produit des droits qu^ 



/ 
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ceçôit I9 Vilk ûir les comeilibles^^ lef 
boifions & de quelques biens fonds dom 
4dle jouit. Ses cjiargcs (ont très-cbnfi- 
4érables : elle doit environ ;^^oop,oop fi 
4ont elle p«ie liSi, réiite^ 

. Le Magiftrat de la VUle eÛ com- . 
-|>ofé d?un Officier .^'0^ nomiiji^ Am^' 
inan & de foa Lik^çximUàu BQurgue<- 
ipa^tre , de fept 3Ecbe vins , de deux Tre- 
ipjiers 9 dxi Surintendant du rivage « 
4e deux Conseillers penfionn^ires, du 
Bourgsiemaître hors des nations , de 
4eux Ri^cev.eufs de la Ville & .d'un du 
Rivage ) de fîx Çonfeillers des Nations , 
4de troâs Secrétaires, de trois Gr^flSers^ 
d'Ain Greflîpr adjoint , du. Greffier de 
1*4 Tréforerie & du : Cantrôleur de la 

ViUe.. 

L'Amman, fon lieutenant, les Se^ 
qr^taires & tes Greffiers de la Ville & 
de la Trétbrerie, font -perpétuels; le»-' 
^tres OiSiciers ,de la Vi^e font cfaan^ 
gés tom le^ ans; maïs ^s 'peuvent 4tre 
^continués autam 4]ue_^le veut k Sov^ 
verain. / 

L'Amimnâft le psemier des Officiers 
qui compofeiït le carps municipal de 
1a Ville de J^-uxelles i c'eft le Souve- 
m^ <^yi le, o(^i}J9^ diïâi (ivf fi)u lifu^ 



terrant % mais fohrant te coutwhe de 
cette Vaié, VAmmM & fen Lteute- 
nant doÎTcnt être noMes d^extra^en ^ 
(a> & irés en ïéffximt nnirâgc dans te 
Brabant. L'AtnnOTm & fon Lieutewant 
prêtent ferment entre k» mains d» 
ChanceHer de Brabant, du Bourgw- 
maîtne &'dà IWfagtftrat. Parceferment 
îls s*engagent d'cAfervcr te Joyeirfe En- 
trée ^ (fc conferver & refpcéter les droit» 
& privilèges des habitant de te Viaé 
& du Brabant. . 

. L*Amman parle & agît' atf tïcftti dit 
Souverain ; il doit -veSter à ce qu^oft 
n'attente en ri«t aux drorts de la Sou- 
yerainçté, & à ce que les MagiftratS' 
de te ViHe puniflent & corrigent 'ceux: 
nui commettent des crimes ou tombent 
en quelques fautes ; qii'rls rendent exac- 
tement la juftice & que les loix dtt 
Prince, dont l'exécution eft confiée aux 
Magiftrats de te Ville, forent fuivies, 

L'Amman eft dans le Corps munîct- 
pal de BruxeHes , ce qu*eft dans le Con- 
fit fouverain de Brabant lé Procureur* 
Général; il eft Fbomme du Souveraim 



(a) Cootoine ée Bruxelles , Art. r. T. i> 

B fl^ 
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Tous l^s ordres que le Souverain donne 
dux Officiers municipaux , font adreffês 
9 TAmman, Ssl rAmman doit veiller à 
ce qu^ils fdent exécutés :. il doit auflt . 
troir la main à l'exécution des Ordon- 
nances & Jugemens que rendent lei 
Magiûrats. de la Villr, comme. Jugea 
civils , criminels & de Police ;, mais les 
Magiflrats de la Ville ne peuvent p?-S 
faire exécuter une Ordonnance qu'ilrv 
aiu-Qîent rendue contre ravis de TAme 
man. 

^ L'Amman eft chargé de tout ee qui 
regarde la Police, mais c'eiî aux Ma? 
giftrais de la Ville à prononcer contre"' 
ceux qui contreviennent aux régie? 
mens de Police; ils peuvent faire ceç. 
réglemens, mais pour qu'ils aient force 
de loi, il faut qu'ils foient confèntia par 
l'Amman qpi ne peut prononcer aucun 
Jugement contre les délinquans.. 11 y ^ 
cependant des parties de Police qui ne 
eonccrnent pas l'Amman ; telle eft celle 
de la vente des denrées & comeftibles 
dans les marchés. Cette partie de Police 
eft exeçcée par les Officiers- de la Trér 
forerie de la Ville. Dans les cérémo- 
ïries publiques, l'Amman eft à la tête 
desMagiftrate delà Ville i il a-led^oît 
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itivoW à fafuîte & pour fa garde deuife 
Halbatdîers à fa livrée. La recherche des^ 
gens inconnus '& fufpefVs'doît être farte 
par les ordres de l-Âmttmn; t*&Û k Inl 
à informer des défordtes^ qui fe Cdin* 
mettent dans la ^i^iUo » & à veiHer * 
ce qu*il ne s*en cowRrtetre Ms; efifin^ 
c'eft à lui qu'on doîf s*adrefl&f pour cèjp 
qui concerne la l^oticè^ fi ce n'feftpour 
tes chofes qui regardent fa vente des- 
comeÛibtes qui , edmmé ïidUS ravons^ 
ait, regardient les OÔicicri^ de la Tré^ 
forerie de la Viîle. . 
' Le Bourgiienuriitt^:,^ fef fept Ech€- 
tinsvles deux Tréforiérs & lé Surin- 
fendam du Rivage font nommés par le 
Souverain V qui doit les cHotirr . danS' 
fept famines^ (a) qu^on nomm« patrî- 
ciennes, & qui ont été produites pat 
fes fept Seigtieurs qui antiennement 
âvôient chacun leur château dans Bru- 
xelles. Ceux qui defceddent par les fem- 
mes de ces fept Seî^^eurs , peuvent 
prétendre ^ la Magiftr^ure 'com;mA' 

I 

. (a) Ces ramilles font cçnés.ie Stceriwèghe'; 
^tecuws , Serhuyghs, Coudenfetrj , Scrroeîofe j^ 
Sweerts? & R#def(bee€k. : ^ ' 
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ceux Cjpitn dcfcendent par les Hommesu 
. Quelques jpurs^ avant là. faint Jean , les> 
Magilirats en charge s'aflemblent & 
choii^eqt . dans ctiacune dé. ces famil- 
les, trois fujets qu'Us vont p.réfentar aa* 
Sauwr^in q^aand il réfide dans là Vil- 
le > ou quand il eft abfent au Lieute- 
nant-Gouverneur Général' qûî le repré- 
fente. . Le Soaverain peut continuer les^ 
IVlagifirats en charge auffî' long-^tempa^ 
qvi'il le veut,. S'il veut renôuvetter en- 
tièrement Je Magiftm', îl choifit dânaf^ 
Tes vingt- un fujèts qui' lui font préfen* 
tés,xeuxqui doivent les remplacer, fi^ 
dans ce cas conroie dans celui où^ il^ 
iuge.à pjxipos de lé continuer , il envo'çr 
à r Amman la, nomination qu'il a faite 
L'Amman fait ^flembler lés' Màgiftrats 
& leur porte toute cachetée Ta lettre qu'it: 
a reçpedu Souverain ; ilTôuvre St reçoit: 
cnfuite le ferment dçs^^ nouveaux Màgif- 
trats tarit.de cei|X qui {bmcontinués qnç* 
de ceux, qur xemjphcen t ceux qui ne. Tont : 

pas été,.. .' . 

Les nouveaux Màgiftrats cftoifîiBent: 
enfuitedans-la^Baurgeoilie, quijcompofe 
les. Nations , un Bourguemaitre, neuf^ 
Confcfler's , /les' àèux Receveurs dé la 
YiHc^& le Receveu;^ du rivage, qiiifos>- 



ment le large confèiL Ce font les Refce- 
veurs & non les Trétoriers de la Ville» 
qui ont lé maniement de tons lesdenieii^ 
de la Ville; ce font eux qoi reçoivent 
& payent, ôi enfuite en comptent devant 
Ibs Magiérars âk la Ville , k \^r^ Coti-" 
feilfic les Doyens des Nations: Ces Na- 
tions repréfentenr le Corps de la Bour- 
geoifie de Bruxelles : ces Nations font* 
au nombre de neuf î diacune forme x\w 
€oTps conTpofe de plufieurs JWfétiers't. 
chaque Mijtîer à.fes Doyens & fan 
Conlëil partieulier tompofé dès ancieira* 
Doyens. Chaque Nation a auffifon Con^ 
feil compofé^galeiïient d'anciensDbyens.- 
Chaque Nation poj^té Te noîn d*un Saîftt^ 
ou d'une Sainte, torfque le Prince fatt^ 
«ne demande; les neuf mtïons féréuilif-; 
ftnt au hirge Confeil' & aux Mîifgifttats 
de la: Ville', pour dCTBèrerff la 'demande^ 
ftra reçue ou refûfée. LesMâgiftrats de^ 
Ik Ville ont une voix ^ ainfi que* le large 
Confêil & lès neuf Napons cnacunçune ^ 
ce quiïàit entôut ri; voixi ^ là piuralité 
eft pour là demandé; elle eft accQrdée; -fi: 
eileeft contre, eHè eft réjettée^ ^ il n'ya^ 
pas moyen de paflTer outre; Les Nâtioiis^ 
îfafrembleiit à'rffôtel-de-Vine, au Tèw 
d^une cloche,, nommée la cloch^ des» 
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Lés Magiftrats de la ViHe font à It^ 
fois Juges civils , criminels & de poli- 
ce; ils font auflî Juges d^appel pour le 
civil des fehtences que rendent les Ju- 
ges, dont ta jurifdiajion fe trouve ren-- 
fermée dans la banlietsé^ Au civil on^ 
appelle au Confoûl de Brabant des fen- 
tences que rendent les Magîftrats dp* 
là Ville , mais iiis jugent au foûveraHi^ 
dans toutes matières criminelles.. 

Les Bourgeois de. Bruxelles formen^^ 
dix conapagnies qui ont chacune à fa- 
tête un capitaine, uiienfeîgne,pIufi(3urV 
fergens & quatre' centenaires. Il y a 
encore dans Bruxelles cinq compagnies^ 
qu'on notnme les fermens ; à la tête* 
Àe chacune d'elles^ refl: un chef Doyen 

Sui en eft Je capïiame:^ Le premier des* 
ermeras qu^on nomme le grand Serv- 
aient y a été inftitué en ï%t%\ lefecondf 
efï nommé te ferment de r Arbalette ;• 
m date fop étabriflement de i4â;a. En- 
i?4!28 , on a établi le Serment de TArc. 
Le quatrième éft iè Serment des Ar- 
quebufiers» établi eu' tiffV enfin le citii' 

Îuièn^e & dernier Serment eA celui dé^ 
rladiateurs^ établi éH' 1480^ Tous font 
aux Ordres du Magiftrat de la Villd r 
ain(i que les compagnies de la Bout- 
geoifiev- 
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A déSur de ibix paf'ticuiières dii 
î^rince. & de la coutume^ on fuit à 
Bruxelles le droit romain. Pourlecom^ 
merce , on fè conforme aux ufages de» 
autres Vittes commerçaniies des Pays- 
Bas, Autrichiens , de te Hollande & de 
la France. Paur liç criminel o» fuit la 
loi du Duc d'AIbe & celles qui ont 
été données depuis concernant le cri* 
minel. On rappelle à Bruxelles -P/^^r^^i 
toutes les loix que donne le Prince. 
Le Confeil Souverain de Brabant donne 
des Arrêts de réglemenifr qui doivent 
avoir leur exécution dans tout foir 
reflfort. Tou» les pcocès s'infti^uifcnt 

Ïar écrit, par Avocat & Procureur^ 
iruxclles eft du Diocèfe de Malines f 
FArchevêqoe de Malines y a« un Offi- 
ciai qui y tient une Cour Eccléfîafti- 
2ue.. iL' Archevêque y a auffi une pri- 
)n. La cenfure des livres s^y exerce* 
Jar le Procureur - Cîénéral du Confeil 
mverain de lobant, & par un Ec^ 
cléfiaftique prépofê par T Archevêque 
de Msilines. 

Pour être reçu Bourgeois de Bruxd- 
fes, il faut s'adrefler aux Magiftrats^ 
de la? Ville. Il en coûte envirort dix- 
fegt pifibles ^.argent eouçant de Brabant; 
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mais peur y exercer lé commerce Mt 
une profçifim mécar^ » B ^e fuffit pas 
4'être Bourgeois , il faut encore être ad* 
fnis dans la communauté die k| proféOliory 
ou dU' cooemercÊ qu^on fe propofe de 
faire. Il y a cependant des profèflSons^ 
que tout le monde iiidiftinâèment peut 
exercer , telle que celle de Banquier & 
celle <îe c^mmiffiorniaire^ 
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Tour placer Us EJîampts. 

Plan de Braxeliw yk-à-^vis le Froii- 
tifpice. 

Vue de la Place Royale de Bruxet 
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Fontaine du SabUm. ^ . ^ 16 
Vue du Canal. .,;.,, 71 
Vue .de la Place St. Michel . . Zi 



DE LA VILLE 

DE 

BR UXELLMS. 

Sa a ville de Bruxenes fe cQvifè 
CD dix quartiers, & chaque quar- 
tier en quatre autres petits quar- 
tiers qu'oonommevoiunages. Ces 
^x quartiers font ceux, 

1°. De la Cour. 

a°. De la Haute Rue. 

Q°.. Delà PUce des Wallons. . 

4°. De la rue d'Anderlecht. 

5''. DelarueaoLait. 

6°. De la rue de Flandre. 

?°, De la lue des ^uchers^ 
C 



fiQ. Dw Major. 

.9^. De Schaerebcek. 

10*^. Du Marché a.uFrom?g€^ 

J>JiJEMIER QXJARTlEïl^ 
pu pE LA Cour, 

Ofliiommc ce Quartier, quartier 
«de la Cour , paîrce qjiie 1? Palais 01^ 
îe Lieutenaïït^Gouverneur-]Géné* 
rai tieo t ii Cour , Vy tripuve fitué : 
les habitjips dg ce quartier font; 
des paroifîes de feinte Gudule^ 
de Caudenberg 6u de' la Chapelle^ 
][1 y a aufiî dans ce quartier une 
\ Eglite fucçurfale qui eft celle de 

la Madelaine & la Chapelle de 
\ la Cour, où Pou célèbre l'Officjp- 

' ^ divin; Les autres Eglifes de ce 
quartier font celles des Carmes 
déchauffés , (des Carmélites & celle 
dfe fHôpîtal faint Jean. 
La Co\f. Le Palais qu'habitoit ancienne- 
micnt le Lieutcnant-Gouvérneurr. 
Général , fut brûlé entièrement en 
JT^ijon en avoît commencé la 
conftruftion en 1 3op,& elle n'avoit 
iété achevée qu'en 1452 : Charles 
Quint l'avoît confidérablenient ag- 
Ijrandi, ^ j a voit fait ajouter e/| 
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«?S5 une CI;apeHe que les flamme* 
Tefpeâèrent en 173 1. Cette Cha- 
pelle,d'archite6lure gothique,» été 
abattue il y a quatre ans au grand 
regret de tous les connoifTeur^: un 
Anglois , qui la vit en paflant pat 
^Bruxelles, difoit ^u^il n'av oit rien 
vu dans toute r Europe qui pût 4tr€ 
comparé à cette Chapelle^ 

Le Palais qu'occupéttt aujour- 
.-d'hui L. A. R. rArchiaucheflfc 
Chriftine , Gouverhante-Cyénéralef 
^s Pays-Bas Autrichiens, & le. 
Duc de Saxe-Tefchen , fon mari^ 
fe nommoît anciennement l'hôtel ' 
^'Orange. Toute la façade en a 
été changée & cônftruite à la rtio- 
4erne fur les deffins du Sieur Fol- 
ie , architefte de Bruxelles. Les 
lias reliefs & les flatues qui dé- 
corent cette façade , ont été fculp- 
tés par Dëlvaux. On voit au b^s 
du grand efcalier de^ ce Palais , uti 
Hercule qu'on regarde comme 
fe chef-d'œuvre du wème artifte . 
L'efcaUer eft beau ; fon plafond 
aété peint par le Sieur Verfchootj 
peintre de Bruxelles' : cet efcalier 
conduit à de beaux appartement 
ineublés^ or0é$ & décorés aVtc 

C a 



4. Description 
^goût 6c m^jgnificence. La falle.du 
dais mérite fur-tout d'être vue. 

La Chapelle de ce palais qu'OQ 
trouve à droite de l*eintrée prin- 
cipale eft toutp en ftuc. Deux 
Tangs de colonnes régnent au- 
tour ; le preiTÛer foutient unç 
galerie & fe fécond la voûte. L?i 
partie de la galerie qui eft au-def* 
fus de la porte , fert de Tribune 
pour la Cour : dans la partie qui 
eft v^s-à-yis , fe placent les mu- 
ficiens. Cette Chapelle reffemble 
.beauco.up à celle du château de 
Verfailles : elle a été commencé? 
en 1760, 

Pwron- ^"^ ^^^ ^^'^" nomme la rue 
1^ dp la Çojur , conduit de la Cour à 

la place royale,- cette place eft 
belle i elle a été conftruite fur \çs 
deflîns dp Sieur Guymard.^archi- 
teOio, de Bruxelles ; elle reffcmble 
beaucoup à la place de la ville de 
ÎRheims : c'eft un quarré long , 
entouré de huit corps de bâtimens 
& du portail de la nouyeljie Eglife 
de Caudenberg; elle eft terminé^ 
aux quatre coins par des arcades. 
Au. milieu de cette place & vis- 
^-vis la rue de la Mpntagne de^ 
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h Gour, eft la Statue pédeftre de 
feue S. A. R. le Prince Charles' 
de Lorraine : cette Statue eft de 
bronze ; elle a été coulée àMan- 
heim d'après le modèle diu Sieur 
Pierre Ver fchaffett, natif dé Gand. 
Le pied d'eftal fur lequel eft po- 
iée cette Statue , porte ces deux, 
îufcriptions,;* / 

■ CAROLO ALEXANDRO 

Lotharingiae & Barri Duci 

Suprem. equit. Teuton. Magiftro^ 

Pro Maria Thereiîa Aiig. • 

Belgii pfaefedlo 

Optimo principi 

Patriae delicio. 

Quod per luftra quînque 
Sacris tutatis 
Legîbus sequis fancitis 
Amplificata agrorum cultura- 
Exercitatis' artibus 
Commercro propagato 
p. perpétua rerum copia procura ta» 
Publicam felicitatem llabiliverit 
Ordine» Brab. grati decrevere 
' M. DCC. LXIX. 

- Le portail de l'Eglife • de l'Ab^ 
baye de Caudenberg qui fe trou- 
ve placé derrière la Statue , a été 
eonflruit fur le deffin du Sieur 
Gu^mard; il eft formé par qua-.- 

C 3^ 



Dbscrietion 
l^e colonnes qui forment un poF^ 
lîque élevi du rez-de-çhauffée de? 
plufieur^ marches; le bas-reliefdu' 
fronton , eft du Sieur Olivier, 
^rançms & fcijlpteur de Bruxel- 
les, A' boxé de la porte de TE- 
igVfe font deux Statues , l'une 
• repréfentant Moïfe> eft auffi du 
Sieur Olivier; l'autre repréfen- 
tant David , eftdu Sieur Janflensv 
. «uffi fculpteur de Bruxelles. Dans 
!a Place Royale eft le Bureau 
de la Lotteric Royale \ appelles 
MotOj quife tire toutes les 3 lema> 
nés. Les quatre-vingt-dix N^^da 
cette Loterie font affignés àqua^ 
tre^viiigtdix pauvres tilles. CeU 
lès dont les numéros fortent de la 
roue de fortune , reçoivent chat 
cune 9 quand ^llcs fe mariert >. 
156 florins, & fon qumero eft 
donné à une autre fille. De cette- 
place on etitre dans la Rue Roya* 
le qui conduit au Parc; 

En palfant fous Parcade quife- 

AtVaye trouve vis-à-vis celle de la rue 
^ Cauden- jg j^ Qç^^^ ^ ^^ ^^^j-g jj^^g j^ j.^^, 

de Caudenberg , à l'entrée deh- 
qiuellefe trouva l'Abbaye deCan» 
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Àoberg. Dans rorigine ^ c'étoic 
une Prévôté de TÔrdrc de St Àu- 
niilm, dépendante, du f^9Ja|s du 
Duc de Brabant. Fhilippe-Ie Boa> 
*n 1456, déclaw le Prévôt de C9U- 
denbecg fonCb^ipelain ordinaire, 
fc le Pape v à la prière de ce 
Plrince > lui accorda Tufage de la 
^itre & des. autres ornement 
pontificaux : ce Prévôt obtint le 
titre d'Abbé eh i?3i;fonEglife 
'"éft une paroilTe fous le titre de 
faint Jacques r cette paroifle 'cft 
la deuxième de BfuxeUes 9 c'efî 
^eile de la Cour» 

La rue des petits Carm^ qui Carmçs 
aboutit à celle de Caudenberg^ déchauiics. 
conduit à la petite place du Sa- 
blon 9 où fe trouve ie Couvent 
des Carmes déchaulTés. Dans P£«* 
glife de ce Couvent efl un tableau* 
précieux de Rubens \ repréfeu- 
tent rAfibmption de la Vierge.* 
La compofîtion' en efl: riche , 
Tenfemble* eh efl: admirable.- Lm 
dairs & les ombres y font ménagés* 
avec le plus grand art & prôdui^^ 
fent le plus grand effet. Dans le' 
^bas du tableau, eft le tombeatf 
4^1 renfermoit le corps de là . Vieit^^ 

e 4r 
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^e. Auprès de ce tombeau, fa»e 
[eux femmes qui tiennent le lin- 
ceuil qui efivdoppoitqe corps ^ de 
Pautre côté du- tombeau font les 
\Apôtres } ils fepreflênt & feipUent 
tous fe précipiter vèrsletombeau^ 
les uns y portent un œil inquiet & 
curiéux,pàroiflèntfe partager entre 
ie defir d'examiner l'intérieur de 
ce tombeau & celui de voir ce 
qui fe paffe au-deifus de leur tè- 
te; les autres qui ne peavent r&- 
garder dans le tombeau , fe li- 
vrent au (èntiment de furprife & 
de joie qu'ils éprouventenvoyîuit 
la fainte Vierge que des Anges, 
portent vers le Ciel. Le coloris 
de ce tableau eu de la plus grande 
he^uté ; chaque tête a un carac* 
tère particulier : toutes les expref» 
fions font très-fortes & beureu- 
ies : le deflîn fur-tout en eft ex- 
trêmement exaû : on doit placer 
ce tableau au nombre des plus, 
beaux qu'a faits Bubens. 

On voit encore danscette Eglift 
un tableau du même peintre qui 
repréfente fainte Thérèfe ravie en 
extâfe à la vue de JefusrChrift 
qui lui apparoir. Près, d^lle font; 
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deux Anges dont Tun lui pré- 
fente une flèche enflammée r 
Jéfus-Chrift eft devant elle,- il a^ 
la poitrine découverte & lafainte 
eft'à genoux devant lui. Un An-» 
je eft derrière elle & paroît la 
[butenir. Ge tableau eft d'un 
beau coloris , il a de Texpref- 
fion , mais le deffin en eft lourd :. 
on en a diminué là valeur en meir 
tant à Jefus-Chrift une draperie 
rouge, • 

Autour dé TEglife foîit dix co-* 
pies de tableaux de Rtibens dont 
les originaux étoient dans rancien 
Palais avec lequel ils furent con-. 
fumés en 1731 , & c'eft ce qui 
rend aujourd'hui ces copies très- 
précieufes. Ces tableaux repréfen- 
tcnt le triomphe- de la religion J. 

Ee couvent des Carmes dé- 
chaufles eft grand ; ces Religieux'^ 
le font établis à Bruxelles en 1610Ï > 
le terrein fur lequel leur maifonC' 
a été bâtie, étoit celui qu'occu' 
poit anciennement l'Hôtel de Ca- 
lembourg,que le Ducd'Albe avoif : 
ait rafer lors des troubles. Eif^ 
1^56 oû a commencé le portail i 



rcmberj. 



^On DtSCILlPTlON 

qu'on voit aujourd'hui à PentréésT 
de ce couvent* 

Hètel d' A- Près des Càrme s déchaufles eft ^ 
rHôtel du Duc d'Aremberg ;> 
c'étoit autrefois THôtel d'Egmont. - 
Tous les appartejmens en font ri- 
cheQient décorés : plufieurs falloiis \ 
font ornés de tableaux d^un grande 
prix : on y voit ks chefs- d'œu-» 
vres de Ditrifig , de Crayer , de * 
G. Lorraine, de Metzu, de Wa- 
teau*, &c. La tête de Laocoon «ft^ 
D» morceau de fculptur e de la plus 
crande beauté* C'ed celle du ce* 
l^bre Laocooa de Rome ^auquel on ^ 
a fubfiilué une tête moderne. Sous - 
ta çolcknadef qui donne fur la ter- 
■ rafle des jardkus , font plufieurs . 
figures anti(|ue3 dom quelques-»^ 
Vnes;' fout belles. 
i^'Sr'^/^ On voit dans PEglife fuccur- 

\S f»^ ^« la^agdelaine qui eft fituée 
au milieu de la rue qui porte fon 
nom , trais tableaux de V. H(. 
Janffens,- l'un eft fur le maître 
xiuteli ilrepréfente la Magdielaine 
aux pieda de Jefus-Chritt ; l'au- 
tre qui eft fur l'autel à gauche^, 
repr^fe^te feint Aubertdiltribtiant , 
da pain îuul pauvres \ le troifieoif^. 
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^uî eft pofé fur le pilier près de 
Pautel , repréfente faihte Agathe i 
dans ce tableau^ Janfîens a voulu 
imiter la manière du bourdon. Le 
tableau dii petit autel à drditd 
repréfente le martyre de fainte' 
Barbe : il a été peint par Van^ 
Helmont qui a voulu imiter la' 
manière du Guide.' , 

Le Collège Théréfièri* qui a été Corièèe* 
établi par feue Marîe-Thérèfe, eft Tbéccfeâ. 
litué dans la rue du Parloir: ee 
Collège^^ eft auffî un penfionnat. 
Le Direôetir principal de ce CoU 
lège- eft^ M. PAbbé Cornet , cha- 
noine de la Cathédrale de Tour- 
nay; M. TAbbé VandorEfelaer 
i& admîniftrateuf de Téconomat- 

& M. TAbbéduBrourépairc, prér 
fet des études; Il y a dansx:e Col- 
lège îT ProfefTeuts^ donftun de 
mathématiques fit trois furvelU 
lans. Les études font fous la di-' 
reétfon d'une commiiQîon prépo^^ 
&Q aux étudûs dé tous les CoUè^^ 
ges qui font dan» l£S Ptfys•BalS^^ 

A^itricbiens. -, Àrf^rvii* 

Ceux qui aîflièntles antîqûîtés ^^^^' 
& furvtout ' lês^ anciennes^ an^e»y 
doivent voir celles que renferme-- 

e 6 
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ee qu'on nomme à Bruxelles PAï* 
fénal qui efl dans la rue. de la.: 
Paille ; on y voit les armes dô 
parade de TEmpereur Chiarles-v 
Quint & l'équipage de fan che- 
val de bataille , fon .^pée de pa-t ^ 
rade dont il fe fervoit lorfqu'il 
créoit des .Chevaliers de la Toi* 
fon d'Or : on s'en ferviroit encora 
aayourd'Jîui^ fiTEmpereuD, étant 
à. Bruxelles, y créait un Cheval- 
lier de cet ardre. On y vaitaufli 
/les trois banderoles que Charles-»^ 
Quint fàifoit porter devant lui^ 
dans la guerre qu'ilôt aux Maures . 
d^Afrique. . 

. On ntontre encore dans cet 
Arfénal Jes armes de parade d& 
l'Archiduc Albert^.&, le&hSitnois. 
de fon cheval : on y voit auflî 1%. 
peau, du cheval que montcfit l'In^v 
fante Ifabelle lorlqu'clle fit fon^i 
cntréeà^BruxelIes.LesL autres ar^ 
mes , conftrvées dans ce dépôts, 
foxit cdiesde Piiilippe4e-Bon,Duo 
de Bourgogne.,, de. TEmpereuB 
Maximilien, de Don-Juand'Au? 
trkhe, du Pjincç Cardinal , difte 

l!AïchMlw:, Lépppld, de l'Aichii 
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iUù Erneft, du Prince de Par* 
me & du Duc d'iWbe. 

On y voit, auffi le grand éten-» 
dart de. France pris à la bataille 
de Pavie , l'épée que Henri IV , , 
ïloi de. France, envoya à PAr^ 
chiduc Albert pour lui faire con.- 
noître qvi'il l|ri déclaroit la guerre ', 
les armes dé Montézuma , Ëmpcr 
reur du Mexique, & le modèle' 
d'un canon qui tire fept coups à.i 
la fois. 

L'Hôpital faint Jean fe trouve . Hôpîta:! 
dans la. rue de l'Hôpital; il fut Stjc:«x,. 
établi & doté par Godefroi II , ^ 
Duc de Brabant : Ton Eglife fut 
confâcrée, en .m$o , par le Pape 
Innoeent II : cet Hôpital ediadmi- 
nîfiré par des Religieufes hofpi- 
talières qui fui vent la réglée de faint 
Augufiin. : fon. revenu fixe n?eft 
que de 25000 florins qyi font reçus 
ppr un receveur, particulier que 
nomme leMagifirat delà Villei^ 
qui nomme auffi quatre de fei? 
membres pour recevoir en quar 
lité de CommiiTaires les comptei^ v 

du receveur, i& veiller fur-tout» . 
ce qui peut intérelfer ^adminift^a^ 

|kQn 3 ; cette> m?iifon de^^chatitf: 



#4' Ôescriptiôît" 
lie peut contenir qu'environ cerit^ 
tirente à cent trente-cinq malades^ 
qui font partagés en deux folles. 
tes étrangers comitie les habi- 
tons de la ville y font admis quand^ 
ils font munis- d'une permiflîori -,- 
^'undes quatre GommiiTaires.Oii' 
voit dans PEglife de cet Hôpital 
des copiés bien faites de quelques^* 
tableaux de llubens , de Jordans^ 
& de G.' Crayer : près de cette- 
Églife eft une fontaine. 
faite aux Dans la rue de THôpital eft le 

dievaux, bureau de la pofte aux chevaux» 
Egiife des;^^ bout de Cette même rué eft^ 

-- ^^"'^^^ rEghfe des Ex-Jéfuites qui eft 
fermée aujourdilui : die a été- 
conftruite des libéralités de PAr-^ 
chiduc Albert & de llnfente Ifa- 
belle. Le portail de cette Eglifè 
at été conftruit for les deilins de * 
Franquart, Arclâtefte de Bruxel- 
les : te fronton en eft beau & eft 
fbritionté de k ftatue de famt Mi; . 
chel. Les- trois efcaliers depierfe 
bleue qu*on y voit, ont été pJa* 
ces en 16 16, le pavé de rÈgfifô 
eft une nïefaïque de marbre : les.' 
beaux tableaux & autres ornemens^' 
^i£à décor^ievit ont él^ycnàaé^ 



00 tranfportés à Viennes 11- y [ 
avoir dans ce Collège une Bw ^ 
bliflijhèsîue oongdérable donLuaeU.™ 
nartie a été donnée à la Bibliothè- I 
que publique , & outre paptie-f 



venoue. * 

Au. haut de la rue de Cauden- cafmélitét;, 
berg. près la porte de Namur, eft 
le Monaftère des Carmélites dé-, 
chauffée; ce Mon^ère a été fondé 
paries Archidac Albert & Ifa-- 
belle q^i enpofèrent la première 
pierre en 1607': TEglife en a été 
bâtie fur les deffins de rArchi-: 
tc£le V..y. Kouberger^ l'inté- 
rieur de ceue Eglife eft orné de- 
plufieurs tableaux ; celui du mai- 
tf e autel eft une^ feinte famille;»- 
peinte par V. V. Kouherger. Les.^ 
quatre table<nix des autete des qua- 
tre Chapelles font de T. Van Loon; > ^ 
Tun repréfente une Almonciation, 
Tautre une nativité, le troiiième. 
\me feinte famille, le quatrièmes 
«le aflbmption ; on voit auiS dans 
cette Ëglife les ^portraits de TAi- 
chiduc Albert & de llnfente Ife-^. 
belle : ce font deux copies biea 
ékes d'après Rubens, 
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SECOND quartier:. 

Dit JDE X.A Haute Rite. 

Ce .quartier eft dans les paraif-j 
fts de Notre-Dame de la Cha^» 
pelle & de Caudenberg. L'Eglifei 
des Marolles ou NotreDaine ddi 
Momt-Serrat qui eft une fuccurfale. 
eft auffi dans^ ce quartier , ainfi 
que PEgHfe de Notre-Dame du 
grand feablon , celles des Lorrai-» 
pes^ des Brigitines^, des Vifitaç- 
dines, des dames de faint Pierre^ 
des Capucins , des Minimes , & 
la ChjapellederHôpital faint Gui-r 
lain.^ 
Kàccflu La place du grand^Sablon eft 
grand Sa- la placc d'armes de Bruxelles ; au 
Won. milieu fe trouve une belle fontaine» 
que le Lofd Bruce , Comte d'Ails-» 
bury j qui avoit habité quarante 
ans JSruxellês , avoit par fon tefta-: 
ment cbargé^ fon héritier de faire 
conftruire: cette fontaine , eft or- 
née d'un groupe de marbre J^lanc 
de .Gêne qui repréfente -Miiierve 
affife tenant les portraits en mé-' 
daillon de leurs Majeftés Impé* 
isale^^ ô{ lloyales : à fa droite^ 



' eftla Renommée, & à fa^uche 
PEfcaut; un génie tient l'égidte 
&la lance de I9 déeflë ^ ce groupe 

' eft pofé fur un pied-d'eftal élevé: 
de 13 pieds , fur les deux fhces. 

•de ce pied -d'eftal font fculptées. 
les arnioiries du Lord d'Ails- 
bury, aivec cett€ incription au- 

' deflous , J^/iiw5 :-ces armoiries 

^fbnt appuyées par deux têtes de 
Mafcgron^ qui vpmiflènt de Peau :. 

* aux deux côtés du piedd'eftal ^s 
on lit les deux, infcriptions fuivan- 
tes , compofées par M. Roderique 
de Cologne ^ Confeiller intime du. 
IPrince Charles de Lorraine. 

T^homas Bruce 

Com. Aylesburiçnfis M.- Brit. p«r 

(lorpiçio apud Bruxellas XL. annk 

Ûfus jucundo & falubri 

De fuo ponî teftamento juffit 

Anno. M. DCC. XL. 

Anno M. RCC. L. 

Pace ubiriue. terraruni firmata 

' Thomas Bruce thorase beres erigî curavîfr. 

FrancifeoLothàringoRom. imperuim 

Et Maria Tliérefia Caroli VI. F. 

Régna paternâ fbrtiter vindicata. 

Jéliciter & gloriofe tenentibi». 

dUQlo Lotb.Bri^lprsçft, 
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Ce mauument à été érigé en i f^ii 
& exécuté par Jacques Berge y 
fculpteur 4e BruxclliB3 , d'après Içs 
deffins du Comte de Galembert , 
en face de ce nioûument,& à l'un^ 
des extrémités de la place, , eft 
l'Hôtel du Général Ctanclos-» 
qu'avoit habité jufqu'à fa mort le 
îk)rd Aîlsbury : à l'autre extré- 
mité efi le monallère des LoiK 
raines, 
ifîonaftère Ces Refigieufes font dé la cô^d^^ 
ifciLorrai- grégationde faintAUguftin ,& àu^ 
f^ monaftère de faint Nicolas en Lor- 

raine ; elles furent reçues à Bryxel^ 
les en 163Ô : Henriette de Loi^ 
rainé, Princeffe de Phaltzbourg »^ 
& de Lixio les^ y âppêlla & leui*' 
donna une partie de foh Palais f 
jh^s elles ne furent admifes par 
le Magiftrat qu'en 1663 i elles' 
àchet&ent alors la maifâti d'un' 
particulier qui eft celle qu'elles^ 
habitent, aujourd'hui^- à' laquelle 
- elles donnèrent là forme d'uil cou- 
vent : elles obtinrent de Philips 
pes IV en 1649 , la permiflîon' 
de faire iiâtir Une GhapeHe^ où 
elles purent faire célébrer Tofficô 
di*in.> 



SurJa place du grand Sablon , eft Egiife cîfc 
^Eglife de Notre-Dame de$ Vie- Noci^ Da^ 
toires. J^an I Duc de Brabant î^.^ *^"' ^^' 
la fit bâtir en 1304, en aftion ^^' 
de grâce delà viftoire qu'il avoit 
remportée en 1088, près deCo> 
ïogne j fur l'Axchevêque de cetttf 
Ville & Henri Comte de Luxem- 
bourg. Cette Egiife eft grande &- 
très-claire ; la maifon de la Tour- 
ès-Taffi& a fa fépulturc dans une 
Chapelle de cette Egiife : cette 
Chapelle divifée en deux parties 
ï|ui fe tiennent ,. font également 
jéclairées chacune par un dômej|t 
& revêtue entièrement de mar-' 
* bre noir.' Toutes les figures ôç^ 
lès omemens font de marbre 
l)J(inc & noir, re mélange pro. 
duit UD très-bon effet, & fait 
connoître que c'eft une Chapelle 
fépulchrale ; dans la première par^ 
tie eft un tombeau de marbre- 
noir dont la forme eft défagréar 
ble; c'eft cdle d'un bas d'armoire 
fur lequel eft écrit en lettres 
d'or, virtus non têmpus' , ce qui 
veut dire que le temps ne peut rien 
ftir I^ vertu , & c'eft ce que Par- 
tifte a voulu exprimer en plaçsinc: 



for le tombeau la vertu fous la 
figure d'une femmta , tenant en 
main une chaîne d'or9donl le temps 
s'eft faifi , & qu*il tire à lui avec 
force , mais vainement , pour for- 
cer la ^ vertu à le fuivre. Cette 
idée eft ingénieufe r il y a beau- 
coup d*expreffion , de caraftère 
& de véritç dan$ la ftatue qui 
repréfente le temps j il y en a. 
moins dans celle de la vertu j par- 
ce que rétat naturel de la vertu 
cft la tranquillité , d^lns telle pofi^ 
lion qu'eHe fe trouve. Au-deflus 
de ces deux ftatues ^ eft un€ ♦ re^ 
nommée qui\, comme tout ce qui 
compoft & orne ce tombeau^, 
eft de Cofyns. Dans la. féconde 
partie de ceuc Chapelle , eft'placé - 
dans te fond, un autel fut lequel 
eft placée dans une niche la ftatue 
de faint Urfulé en marbre blîttie"; 
file eft de du Quenois. Cette ftatue 
eft belle, mais elle manque d'ex- 
preflîbn : on y voit la flèche qui 
^ient de percer le fein d6 la f^n* 
te : il fallbit donc qu'elle éprou- 
vât tout-à-la fois le fentiment de 
Kl douleur , que le coup qu'elle 
Y^efiDitde rec@voir.lui occauosmcHti , 



i& celui de la joie que lui don- 
njoit h certitude qu'elle avoit d'al- 
ler jouir de la félicité^ éternelle^ 
Dans les quatre encoignures 9 font 
placée^ les .trois vertus théologa- 
les &c la vérité ; elles font afliilès & 
forment chacune avec leurs ^ccef- 
foirs un groupe. Ces quatre grou- 
pes font de VanDelen ^ mais 
comme celui qui repréfente la foi 
eft fupérieur aux autres , des per- 
fonnes croient qu'il eft de Gri- 
pello. La foi eft repréfentéc te- 
nant un calice d'une main^ & 
ayant fur les yeux un voile que 
Tartifte a rendu tranfparent au 
point qu'on apperjçoit les yeux 
d^ la figure. Un petit génie qui 
tient un ilamheau , & qui eft placé 
dans la partie droite ^ eft de la 
plus grande beauté; il eft diC Gri- 
pello. On Attribue î du Que£bois 
les enfans qui font au-xleUbus de 
la corniche, mais en les exami- 
nant avec attention, on ne peut 
croire quMls foient fortis du cifeau 
de ce grand maître. Sur cette cor- 
niche font de petits coffrets, faits 
en formé de tombeau , fur chacun 

defquels font écrits les noms^ ût 



;CGMX de la fUmille de la Tour-^ 
.Jont les Gendres repofent dans ce 
(tombeau. % 

De Tautare côté du choeur^ efi 
3a Chapelle de faint Marcou ; elle 
;appartient aulB à la maifon de 
la Tour. Dans la Sacrîftie de cette 
Chapelle, on admire un Chf}& 
devoir fait tout d'une pièce par 
Vanden-Beyeren : on y voit aulB 
plufieurs petits portraits de la ût- 
mille de la Tour ^ peints fiir cui- 
vre par Vander-Meyn, 

Les tableau* qui fonr dans cette 
Eglife, font un jugement der- 
3mer , de Franc. Floris ^ le luanyre 
.de fainte Barbe • par Quiltyn le 
jeune ^^ J«fus-<jhrift attaché 1 
la croix , par de Clerck y une ' 
iitinonciation & un tableau de G. 
.de Crayer , dans le haut de ce ta- 
bleau, eft, la Vierge & vin bas 
ïiômbte de figures de grandeur na- 
turelle peintes d jipfès nature. On 
y voit auffi ua tableau de CoTcié. 
Les deux tableaux lès plus intéref- 
fans de cette Eglife, font ceux 
peints par , A. Sallaert ; ils fomt 
jau-deiTus des. portés latérales, Tun 
rêpréfente ^Infante Ifabeile au ôio 
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flietît 'où étte Vient à'abattre roii- 
ftivL que le gr,and ferment de l'af^ 
J}aletè avoit ., foiyant Tafagé ^ 
placé for le clocher de cette Eglir 
fe ; l'autre tjui Ipi fert de pen- 
dant , repréfente cette mêiîie con;^- ' 
pagnie. de l^irbalete, rangée ^ 
qui parade après que Poifeau ? 
été abattu; Llnfante Ifebelle vou- 
lant conferyer la mémoire de cet 
événement , fonda une proceffioij 
folemnelle pour la féconde Jète 
4e la pentecôte ; cette proceffloQ* 
fe feit; encore tous les ans -: maif 
les t? jeunes filles y êtues en blanc, 
xl'y alïîftént plus , elles reftent 
ilans l'Egfife pendant la proceffion, 
Quand elles fe marient , on donne 
a chacune, d'elle 400 florins pour 
dot 5 ainfi que le porte Ta^^î» dç 
fôndation^cVft TAmmanJeBour- 
guemajttre dé I9 Ville & le Prévôt 
de Ste. Çudule qui choîfiflent ce$ 
iî2filles> mais ils doiyent préférer 
à toutes autres celles qui font de 
là: communauté des jardiniers^ 

•Latroifieme paroifl'e de Bruxel- Paroîflc âg 
les, eft Notre-Dame de la Cha- ^otre^^?^ 
pelle fi tuée dans la Haute rue , chapelle 
.aoi eft Ift plus- longue de toute 



la Ville , 'anciennement ce ifé- 
toit qu'une Chapelle,' elle fltt 
érigée en paroifle en uio : cet- 
te Èglife eiî belle : elle eft cam- 
pofée d!uQe grande nef & da 
4eux bas côtés i les piliers^ qui 
les réparent de la net^ font or- 
nés des ftatûes de Notre -Sei- 
gneur , de la Vierge & des douze 
Apôtres. Les iiatues de faint 
Mathieu, de faint Pierre & de 
feint Jacques, font de H. du 
"Quefnois & infiniment fupér leurs 
aux autres qui font de JFîterbe i &• 
'de Denis : cependant les deux de 
Fiterbe méritentauffi d'être remar- 
quéeç. Le maître autel qui efl de. 
marbre , a été fait d'après les 
deffins de . RiibenSy Le tableau de 
cet ^utel qui eft une afîbmption « 
lî'cft qu'une copie de celui de Ru- 
bens qui y étoit auparavant & qui 
fut vendu à PËleâeur Palatia 
après le bombardement de 1693 ^ 
le prix en fut employé à réparer 
les dommages que cette* ÉgU(e 
avoit foufferts pendant ce bom- 
bardement. * 
II y , a dans cette Eglife plu- 

iieur^ mftufoléei^i celui de I9 mai- 



ï)« 15 R p X E X. li r.^. ^f 
fbn <}e Spinola eâ le plus beau { 

~^n le doit au (avant cifeau de Plu« 
ixiiers. Le {)Fincipal ornement de 
ce maufolée efl lan groupe formé 
de trois ilatues en pieds , repré* 
fentant «ne Femme , le Temps & 
la Renommée; le T&mps eft ua 
morceau précieux qu'on ne peuD 
trop admirer. Ce gr^^upê «ft tout 

'de marbre, 4e tombeau eâ de 
marbre noir , & tout le reâe dk 

* maufolée eâ de mai^bre .jafpé. Le 
maufolée de la maifon déCroy eft 
auilS fort beau. On voit encore 
dans cette ËgUfe le tombeau di% 
célàbré peintre Breugel de velour , 
nu-deflus duquel on a placé un 
tableau qu'on croit être de Ru^ 
bens , & qui repréfente Jeftis^ 
Chrift qiii donne les clefs à faint 
Pierre. Le tableau d^autel de la 
cinquième Chapelle, eft de G^ 
Crayer ;la compofttion en eft belle 
iku point qu'on a cru qu'elle étoH 
de Rubens : on en admire auifi 
le coloris. Un autre tableau da 
même Crayer , non moios eflimé', 
eft celui qu'on voit fur l'autel dé 
)a première Chapelle qu'oa trouve 
to entrant par le portalU il t^z 
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%6 V Description^ 
préfeûte Jefus-Chrift mort étendQ 
fur les genoux de fa mère, (aint 
Jean , la Magiklàîne & Nicode^ 
me : ce tableau éft très-bien com-> 
pofé 9 il eft plein de force & d'éoer* 
gie. Les autres qui font encore 
dans cette Eglife , font le mar- 
tyre de faipt Laurent jpar V . H. 
JanlTens , une fainte famille de 
Clerk 9 une fainte Dorothée de 
Van DaelesV faint Charles Borom- 
mée donnant le viatique à des pefti- 
fërés 9 une réfurreâton de Notre- 
Seigneur de Clerk, cinq payfà- 
gcs d'Acht-Schelling & de J . Ar- 
tois , une Vierge entourée d*An^ 
ges , d'une guirlande de raifins & 
d'autres fruits , de C. Schut , fainte 
Ayp en prière devant la Tmi^ 
té , Jefus-Chrifl dans le jardin des 
Olives , de Bernard , & le rachat 
des captifs par de Hondt le jeune. 
' Devant le cimetière de cette 

Eglife , & dans la rue , eft placé 
une fontaine ornée dHm obélif- 
que qui n'efi pas fans mérite. 
L'Abbaye des Brigittînes qui 
lre$Brî-fe trouve dans la rue qui porte 

tittiûcs. teur ûooï ^ a ^ii fondée en 1619 ^ 



par les Archiduc Albert & Ifa* 
belle, Ces réligieufes fuivent la 
règle de faint Auguftin : leur Ab* 
beffe eft éleftive*. leur Eglifc fut 
brûlée lors du bombardement 2& 
rétabliedepuis. L'Autel de TEglife 
ffft beau : on y voit iin tableati 
de Janflens qui n'eft pas fans mé- 
rite. Dans cexxe Eglife eft enterré 
le Lord Ailsbury dont nous avons 
j>aplé plus haut 

Les filles de faînte Marie ap- LfsVîR-î 
pellées vulgairement Vifitandines, tandincat 
ont été reçues à Bruxel les en 1650 « 
leur couvent & leur Eglife n'of- 
frent rien de remarquable» Ce$' 
Religîeufes inftruifent laieuneffe. 

LÎIÔpital de faint Gmlain qui J^'J?^^}^^ 
eft dans la haute rue , eft deftiné StGuUaiiu 
à recevoir & nourrir pendant 
trois jours les pèlerins: le tableatu 
qui dR. fur Tautel eft de Crayert 
c'eft xm des plus beaux qu'ait fà\t 
ce maître. Pour expier un crimt 
qu^il avolt fait^ faint Guilaiti s^è^ 
toit rétiré avec fa femme à la 
campagne , où il avoit établi une 
tnaiion dans laquelle il recevoit 
^us les pèlerins , & les mala- 
des qui fe préfentoiient. Un jour 
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que ce faim & 1^ femme étoieot 
yenus ]e nistin popr vifijer ua 
pèlerin malade 9 ils trouvèrent 
yuide le lit ^ans lequel il$ revoient 
fait, placer. Pans \p nioment où 
ils étoient pr^s du lit , ils entendU 
f ent une v.oix qui leur çrioit , Gi^^ 
lain tes péchés te font remis ^ à Pinf» 
tact (Gruilain & fa femme lèvent 
jps yeux yer3 le plaïFopd <Je lu 
chambre , & y apperçoive;it J.e=» 
fos-Chrift .qu'ils reconnurent pour 
être ce même pèlerin dont Tab» 
jTeiice leur cauv)it 1? plus gran4ç 
jnquiétude, C'eJH: cet infant dpnt 
Crayçr a fàjt le iujçt de fon ta- 
)?leau. Il a fendu ay^ec la pLufs 
^ran^e vérité la comb^inaifon ^es 
Jentiinens qu'pprouve dans cç 
inomenjt faint .Gpibm ; il a donnj^ 
^ fa femme un fentiment de joîç 
& de fatisfa^jop, plus doux £^ 
inoins grand que celui qu'épj'ouyç 
jTon i^ari , p^cç que celj^i-ci .étoi( 
poupable jk tourmenté continuel- 
lement par ï^s tèmords que lui 
.caufoït \t crimp ^pnt il s'ètoit 
rendu coupable. Au bas d.u tar 
ple^u , ti\ \xn pèlerin qui 5 profr 

|tj»;f)é ^dôre Jefus-Chrill &paroit 



téiApIi d*étonnement. Le peîntrte 
n'a rien négligé y tout y eft foîgné 
fil rendu avec la plus grande vê- 
TÎté. En ccrnfidérantles draps dn 
Ik , on croit voir de la toille. DanSt 
te fonds' du tableauf, en àpper- 
çoit dans Téloignenicnt des lit»' 
le malades v toute -61 côriipolition: ' 
eft riche ,* le coloris en eft forV 
ti cependant de, 1* plus grande' 
vérité. On noHs a affuJ'é i^t Crayer 
l^*avoit retiré que" Je o florins dô 
ce morceau précfeu*. Ge mor** 
ceau'Sc plufieurs autreiî de ce maî^ 
tre , le pfece a- côté^ de Rûben^^ 
fit de VamDyck^'S'ilavoit moins* 
de fea que Rubeiffs, fon deffiii 
ét^it plus cùtT^. I^és taUeaiit 
d'biflroiire, ont le ônî< & la fonte 
des pOTtraits de Van-Dyck,- Ru^* 
bens lui voyant peindre le Cente* 
Hier qui d^fcend de dieval pdirf 
fe profterner atix pireds de Jefus?|- 
Chrift , qui eft dans le' réfeftoiré' 
de TEglife de l'Abbaye d'Affli^ 
ghem , s'écria Crayer , Crayer\ 
perfonm ne vous^ furpaffera. Si feS 
tableaux font moins recherchée 
que ceux de Rubens & de Van^ 
I>yck,. c'eil qu^Us font moia$ 
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connus dans l'étranger., Crayer 
n^eft pas forti de (a patrie; ili 
. 9'd travaillé que pour ellç. Rut 
bens & Van • Dyck ont enrw 
chis de leurs pro4uâ:ions l'Italie t, 
la France, TAngl^terrç & la Hol-^ 
lande, 
Mtîfcndcs Pîou loin de cet bôpitaU eft I^ 
Mçuttni. tnonaftère des Çapucins.Ces Re- 
ligieux furent reçus à J^ruxellês. 
en 1587 9 le teffein qu'ils occu^ 
pent eft trçs-grand , c'eft celui fur 
lequel étoit auparavant bâtie la 
inaifoa ^ ou pH^ôt VHôtel du c^> 
lèbre Anâtomiâe Vefadus de^ 
jSruiseUes , & n^édecîn âk Chafi> 
)es y, l* Gai^^nir dç. ces HeJk^ 
giieux eft le p^ igmé de liMi 
ceux qui font ^ SroxeUes, La maî^ 
fon d'À^^nsf berg doit être regajrdé^ 
Gomitie fondatrice de cette maV' 
fon Religieufe. Son iPglife ^ qui 

{>afre pour la plus belle de tpu^ 
'ordre, fut confacrée en 1595.. 
he maître autel eil de bois , mais 
beau dans fon efpèce : il eft omd 
d'un tableau de^ Rubens qui ei$ 
une deCceme de croix ; on regarde 
ce tableau comme un despliiSr 
|9(f»its ^u'ut lut ïlut^W^|P^«ll 
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DB Bs^UlCELIiBS. Sir 

Cbrift mort y eft placé fur Im 
genoux de fa mère; les faintes 
tînmes qui l'entourent ainfi que 
faim François & deux Anges i 
dont un tient la lance , qui a percé 
le côté de Jefus-Chrift^paroilTent 
plongés dans la plus grande 
douleur. Il eft impoffible d'ex- 
primer celle qu'ils éprouvent 4 
avec plus de force & d'énergie. 
La Magdelaine qui fe voit au bas 
du tableau profternée au pied de 
Jefus Chrîu eft un beau raccour- 
ci : le célèbre Sculpteur Falconet 
qui vit en paffant par Bruxelles , 
ce tableau , crut y remarquer la 
touche de Van-Dyck ^ plutôt qu« 
celle dé Rubens. 

Les autres tabl^ux de cette 
Egliiè, quoique bien inférieurt 
à celui de Rubens , ne font pas 
fans mérite; l'un eft une adora^ 
tion des bergers , de T* Vanloon; 
ks deux autres qui font placés à 
fes côtés, font deBakereel; ils 
lepréfentent des faipts de l'ordre 
de faint François : vis-à-vis font 
encore deux faint$ du même ordre 
peints par le même peintre , & au 
de ees deux tableaux^ om 
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en a placé un d'Otto Véniccs qui 
repréfeme la Vierge & L'en&nt 
Jeilis tenant une balance ^ dans 
laquelle eft une petit enfent. 0» 
voit encore dans la facriflie un 
tableau du même artifle repré? 
fentant la Vierge, TenÊint Jefus^ 
& à leurs genoux fainte Cathe- 
rine & d'autres faintes. Ge tableau 
eflr de la plus grande beauté. Il 
cft bien Supérieur à celui qui 
eft dana TEglife ,• il u'y a pas 
long-temps qu'on eaa offert 14000 
florins. 

. , Autour de PEglifc font plu? 
fieurs Saints de POrdre , peintj 
par Bakereel,, qui peut être placé 
au nombre des meilleurs peintre^ 
qu'ait produit la Flandr^J Saint 
Agapite & fiiint* Fulgence font 
deux tableaux de G^ de Crayer t 
& font placés fur le même rang 
que ceux de Sakereel : ces deux 
morceauxfont remarquables pouf 
Pexpreffion des têtes,* maïs ils font 
moins foignés que: ne le font ordir 
»airementles tableaux.de Crayer,, 
Au deflus de la porte d'entrée 
tft un couronnement d'épines que 
ks uns difent être de G.Seghers^ 



A <J^é' d'autre» croient dé' Jani^ 
fens.' Le fujet eft éclairé par deg^ 
flambeaux ,^e qui produit ua très*» 
grande effet. Dans une Chapelle 
eft le martyre de faint Benoît ; il 
€&> de Tyilens'& peint à la mar-' 
liierc de Van.I>yck. Dùns uneau* 
trfe Ch»pelle-eft' un faint Grégoire 
aux pieds de la Vierge, peint pai^ 
C. Schut. Oiy attribue , les uns à 
Van-Dyck ,*les autres à Rubens ,» 
un faint' Antoine de Padoue dans^^ 
une gloire & eiitouré d* Anges ,^ 
tenant dans fesé bras TËnfant Je-- 
fos : ce^ tableau' eit fur l^utel î* 
à 'gauche eft' fwrit François ea^ 

ErièrcsqU -on attribue tofliA Vàn^' 
)yc]!p* Dans le^ chœur des Reli*- 
g'cuxs font huk tableaux^ repré- 
ntant deé* Saints^ de TOrdre de^ 
&int ErançoiS'^ qu'on dit être de-^ 
RubenS:- 

: On voit* encore dànst l'Ëglifé; 
dé» Qipucins le; murty re de ^nt: 
Bafilepar* W. Boflchaert ^le mar* 

Sre.de faime Aurélie par A. vaœ 
euveU , la Vierge, rjEnfant Je^ 
lus; fainte Béatrice. & d'autret^ 
Saints , *paf BakereeK Dftns la fa«r 
()piti$veft.i)a'bew Chriô .en ivoice^ 



14 ^5 B s« ni p^T lit) n - 
qmeft de duQuefnois. Ce,mafai*3^ 
contre rufiige ordinaire ^ a repré* 
fente Jelus-Ghrift mort la^ bouche* 
ouverte ^ tous les wtres artiii:e& 
font dans Tufage de le repréfen:* 
ter la bouche fermée ^ ce qui h'eiflË; 
pas dans la nature. 
Monaftirc Au.ham de la haute me cil te 
ûe Saint Couvent de faint Pierre 4es Mar 
lâdes : c*étoit anpennennent uâ 
hôpital pour les. lépreux. Il &t 
établi d?aboM hots de la ville ^ 
& ce nfe fut que lorfiju'on^èn eutt 
reculé les murs qu^l fe tEouvat 
dans fon enceinte : il n'eut dmsk 
lie principe qu'une Chapelle de^ 
lK>is; on en b&cit «nûiite une au^ 
tft en pîeprcs.5 «nfin ^ ca ^iZ% 
&t confixuite TEglifè qu'a aujottr"* 
4'hui ce Monaâère. On voitiddna; 
cette Bgtiie deux tableaux peim» 
arG^de Crayerjrun placé fuir 
maStk'e Autel . repréfente la. 
Vierge tenant Iw les genoo!!: 
VËn&rit Jefiis >. près d'elle (ofit 
fônt Pierre êf^ &mt 'A^âjfi^ilin ; it^ 
j a beaucoup d'expre^ffiéh dMft 
h t^e de ces dteuï Saints. L'afu^ 
tpd , qm ^Bi fur «ià des^ peti«fr 
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i£e Paint Paul : le payfage de ce 
deriiiera été peint par J* Artois: 
tes deux tableaux méritent d'ê- 
tre examinés avec attention. 

Dans le haut de la haute rue 
eft une fontaine qui , par Ton an* 
cienneté tn Tes ornemens^ mé- 
tite d'êtfe examinée avec Yoio. 
On la nomme la Fontaine de 
Steenporte ; on cf ort qu'elle a été 
confiruite du temps de Charles 
Quint ; elle eft de Pierres & à 
quatre faces , chacune ett, char- 
jçée d'omemens de fculptures ; ait 
haut font Quatre jets d'eau qui ^ 
quand on le veut , s'éîevcnt fort 
haut i Peau^qùi en for t fe déchar- 
ge dans un baffin oui feft de cou- 
ronnement è: cette fontaine : Teaui 
qui tombe dans Ce baflin , paflant 
dan^ des tuyaux inférieurs , vai 
fermer au^^efîfous^ quatre autre s> 
jets d*eau , dont l'eau eïl reçue 
dans qtiBtre grandes coquilles , 
ku*dé(&us defquelles font quatre: 
autres jets d'eaux qui (è déchar- 
gent dans quatre grandes cuvetr 
tés au rez-de-chavmîe. 
* Il y a auffi près dfe la portfc 



plus ancienne de toutes celles dît 
la ville ,. & G'efi. elle qui fournit: 
une plus gi-andaqpantitésd'cauteile^ 
a été conftruîie par. les ordres da 
TEmpereur Charles Quint peti- 
daiîLfbn féjour à Bruxelles*. 
32f^^«. L'Eglifedes, INlarolles^ quieff 
*^^^^' une fuccurfale de Notr^rDanie 
de la Chapelle, efi fuuée dans- 
la rue qui porte fon nom : Son 
portaH ell formé, par quatre pi-» , 
lâftres d'ordre iomque ,.avec une . 
cornichei furmontée dUmfronton^. 
Le tableau , du maître Autel de 
cette Eglire,.eft de J, ¥ai-Orf - 
iey ; ç'^ une defœnte de croix. 
^ qui n-eft pas fans naérite 
£e»<1ilun-^-. Les iWinîmes ont- été reçus, à- 
**»•' Bruxellesen 1616 ; on cominem 
^ ça à bâti^ leur- maifon &n 1621 ^. , 
mais elle ne fut achevée qvt'ea 
1715: cette Eglife a été bâxie k ] 
1^ rouderne avec une coupole, aa 
milieu 5 décorée de pilaûres d'or- 
dre corinthien^ Ce fut un Frère 
Carme qui donna lè deffin di| 
maître autel & du tableau qui rcL- 
préfente le martyre de ^t Etienj- 
ne ;; ce tableau, ainfi que celui dé 
rM çoufrecie, 4ft TAnge Gaidienijt 



•nt été peints par J. Vatl-Orlèy. 

L'Hôtel, de Maftaing y autre- ; H^Ufil^ 
fois de Bournonville , & rHôtel 
de la- Tour ès-Taffis , font dzns^ 
liBL quartiet de la haute rue* Le 
premier eft occupé préfent^menr 
par. le. Miniftre plénipotentiaire^ 
de Sa^Mî^efté Impériale & Rbya^ 
le ; il eu litué proche les Mîni^ 
mes : il cpnfiileen un gtand^orp$«' . 
de logis; les. jardins en font tr-ès- 
beaux, L'Hôtddela Tour ès-Taf- 
fis v^iui efi aujourd'hui THoterdo^ 
Chalteler, ed' au coin de la rue- 
du j,cu, de Eaume.., Les • apparte* . 
mens, en £bnt beaux^, vafies &: 
bien décorés^ on y^ voyait • il y 
a quelques^ années^ plufieurs ta* 
bleaux. capitaux V & dans le&jj^r^ 
dins cinq^grandes flatues. dé mar> 
bre blanc, dont une ^qui étpit celle: 
de Palhs, étoit très-bdle, ainfi qjw 
quatre bvifies aufli de marhre. 

TROISIEME Q U AiR TI E R;. 

Dit LS QtrARTI-Efi' J^S LA^ 
JSLACM nJBS JVaLONS^. 

Lcshabirans de ce quartier font ; 

iftà Fatoafib de lilQtre -Dame del^ 



èhapeM^ , de ftinx Géry ,*& ^^ 
^r iaint Nicolas. L€s autres Eglife s 

qui fe trouvent dans ce qû:irtier ^ 
lont celles des Alexiens , des Bo- 
gards& des Urfulkies. Ija place^ 
Hicedesdes Wadons qui a dotifTé 4biï- 
Walans. ïioïn à ce quaittier , rfa rien de 
remarquable ; elle eft iitégulièrê. 
Cinq rues y aboùtiflent, celles 
îles Taneurs , du Prévôt , de* 
ÏSitig4ttines \ du Poinçon & de la: 
ïlofulette : tisà-vîs cette rue, fe 
trouvent les batns publics quVwi 
prend chauds ou froicte : diaquie 
bain coûte line denii - rottronne^ 
Concert. H y a â Bruxelles deux con- 
tetts â^ait^teurs i tm nomme 
tûn concert nrfble , Tautre con- 
cert bourgeois : tes éiïangers ne 
^nt adnôs qu'à^ celui ci. Le con- 
cert nob'e fe donne dans teruir 
lie Louvatn dans une felie qui 
eftde^trée à cet Ufage. Le cdn- 
eert vbourgeois iè donne d^ns tm* 
'bâtiment fitué dans l'emplacement 
àe V^rf(Aettne boud^erie , qu^n 
noRvmoit k petSte boutberie r ce 
Mt ment eft fur le marché de Ba- 
vière vis à-vîs la fontaine Le tkw 

!p£iUË& Chuftes 4ê 'Lotraîne ijè^n 



Wt Ce concert en 1 7 56, comme ùtâ 
Ipeut voir par rinfcHption qui ëi^^ 
au-ddTûs de la porte <reQtrée. La 
fiille efi bien décorée en dedans. ^ -^ 
. La grande boucherie eft lue 
te marché atix berbes ; c^il; un> 
t)àciment moderne dline bette 
«rchjteâure. . L'i^ntaUemeint eift^ 
porté par des pilafires. Oir entre: 
4aas ce (bâtiment quieft-uu qoari^ér 
long, par uû ^pei^roti auquel goa- 
dttifent detix efiratkrs : dîxï-àéffBi 
4u perronifi un bûlcoB de pfîerres.. ^ 

Noolaitodelàdlunemaîfonde jesSlSf 
tharité c^v^i ait un honneur infini à weri^ 
la Gommtiniiuté. des boalangers 
de Britteltes. C'eft un Hôpital où 
fent r^ns 9. & foignés ^vec la ]phi» 
grande exactitude j& aux dépens^, 
du m^étii^^ tousceux de^cette com^^ 
munauté^ qui veulent s'y iàire. 
tpanfpovter^uand ils font itiakides.. 
Plufîeurs communautés d'ans &: 
diétiérsbntauffi,côfEnme cette dès* 
boulanj^ei^, des 'maifoms de chaH^ 

té pour ceuSc de leurs corps qui 
tdmbe&t (kinsrindigence;cesétas^ 
t^Uflen^ens ^e peiafvient trop toe? 

fttthipliés fteux^oi (bntà 'Sttaiu3^ 



les, & qui font très-anciens ^féin^ 
lléloge de* Tes Iiabitans^ 
Ariif^de « I^ jardinoù s-aflfemble Iàcôm'i' 
0l^(ll€oree. pagiiie.du fécond ferment dit de^ 
l'iâ^balette , fe nomme ie^ jardin' 
de faint G^eorges^, qui eft le pa<^ 
tron de cette' compagnie ;tc'efl> 
un jardin public où- l'on donnai 
à boire & à manger ril^efl iitué^* 
dans h rue des Aièxiens I^faUe-* 
où ee^x de cette compagnie le 
tiennent^ eft' ornée de tableaux^ 
]?epréfentant* la vie ftr le martyre- 
de faint G^eorge. Quatre . de ces^ 
tableaux font de H. Janllens. Ot>^ 
cenfer^^ avec grand foi^f dans^ 
oette faite TArbalette avec lâc^ueile^' 
Marguerite de Parme > . Gouver- 
nante des Pays-Bas v^ abattit Toi*^ 
{eau dans ce jardin : cette Talle^ 
fait partie d'un grand corps des: 
logis que la- coBDfpagnie fit. confr 
truire- e» i»?,o?:. 
Hâffondér ;^ Vis-à-vJs»^ du jatfdîn^ dé faitit-: 
Mtsàtas, Geoi^es^eil4a maifon des Alexiensr 
quifiiivém la^ègle de &int Augufe 
tins ,v & furent reçus- à Bruxel- 
les en-ts^68-; aucun d'eux tfeft 
promu aux ordres (: cces, maîf 
ils porièût: rhaEit ecdéûalti^a 



i|uî difére un peu de Celui dés prè* 

1res feculiers : ils vivent en conv- 

niun & vont dans la ville, q^^nd 

an les appelle , garder les malade» 

& enfèvelir les morts, moyennant 

une petite rétribution qu'on leur 

paie. Leur églife eft petite & ornée 

de tableaux dont un de G.- de ' 

Cray ep eft éftimé : dans leur refec-- 

toîre font plufieurs tableaux de 

M. de Haefe. 

Dhns la pue des Bogards^ eft Coureak 
le Coiwent des Religieux qui lui ics 
ont donné leur nom. Ces Rclii* Bogard*. 
f^eux lent du. tiers- ordre de ikint 
François-; leur véritable nom efl 
tCordeliers^. La: mniibn. des Bo*- 
gards tirs fon. origine d'une maif> 
ion der drapiers où étoient emre^ 
tenus les> vieillards de ce métier r 
elte avoit été fondée en- 1330.. 
Leur Eglife, telle qu!eUè eft aib- - f 
jourd'luîi , ne fut achevée qu'ea 
1718 ;:elle eft ornée de pluiieurs . 
tableaux dont les fujets font tirés 
du nouveauteftament &qui fui;enk 
peints par M. de Haefe ; de deux 
autres qui ont été peints par de Pe- 
f y , Tua- repréfente la naiflance de- 
k Vierge 9 Uautce foo aflbm£ciQa), 



4^ DESCRIPtlON 

enfin de deux d'Ëycheos le fils ^ 
qvA font une préfentatioa au tem^ 
pie & le mariage de la Vierge. 
Sur le maître autel, eft'la coa- 
ception de la Vierge , peinte par 
Crayer ,* c'eft le leul tableau dç 
cette Eglife qui mérite quelque at^ 
teution. 
Couvert Le Couvent des Urfulincs fe 
des Urfeli- trouve dans la rue du Prévôt : 
*^^* ces Religieufes font venues de 

Mons eci i66a : elles fuivent la 
règle de falnt ÂugufHn, & ff^ 
confecreflt entièrement à rinftruc-*- 
tion de la jeunefie : elles ti^ir 
nent des pentionnaires. Leur Ëglife 
eft peu décorée : on y voit fur 
te maître autd, un tabtew de 
Coetfiér qui repréfeote 4e maf^ 
tyre de fainte Urfule. 
ttgriûde La grande place qu'on nomme 
* auffi le grand marché , forme un 

quarré long , fon principal orne- 
ment eft rHôtel-de-ViUe : les 
.^ autres bâtimens qui Tentourent^ 
font des maifons de forme ^ & de 
hauteur diffîrentes, & dont les 
façades font fort décorées. L^ 
plupart des ces maifons appar- 
tiemiefit à des corps & métiers» 



2ttly tienoeot leurs afic^mhlécs;, 
^n entre çbifis cette place: par 
fept rues qui y aboutifFent ; on y 
(ait les exécutions de la Juflicç^ 
& oq y dotnne le$ {$tcs pubK:«* 
gués. 

L'Hôtel-de^ViUe eft un bâti- Hôtelâ^i 
ment gothique ; U eil quarré : viUc* 
c'eft , certainement le plus beau 
de celte efpèce qui foit dans les 
jE^ys-Bas Autrichiens, On cotn.^ 
piença eti 1380, k abattre Ick 
maifons dans Tendroit où l^on Al 
propofoit de Pélever^ mais on 
n'en cotumeitiça la conilru£Uo|i 
qu'eu 1400 ; il ne &t achevé 
^lyu'en f44?. L^ ^our qui çft 
placée fur cet'édifiiQe nefe trouva 
pas préciféiaefit an milieu ; ell^^ 
fil de formé piramîdale , & a 364. 
pieds de liauteur 9* à fon fommet^ 
eft la fiatue de faint Michel d« 
(uivre doré, foulant aux pieds. 
un Dragon; elle à 17 pieds de 
l^auteuf : cette ftatue placée ea 
1445 , tourne fur un pivot , mar^ 
que tes vents , & tient lieu dt 
girouette^Cette Tour comme tout 
te relie de TécUfice ^ a été bâtt«r 



Lai principale porte de rHôtèt^ 
de-Ville ^ eft immédiatement au^ 
deflbus de la tour i & fbus une; 
galerie ouverte , qui règne le long 
-de toute la feçade. Cette galerie 
cd formée par des colonnes quf 
(butiennent une terraflede lamétne 
profondeur que la galerie qui eft 
garnie d^une bakiflrade de pierres 
Sculptées y& chargée d'ornemensi, 
JDans la partie droite de la ga^ 
Jerie. efl un péren par lequel ot$ 
monte 9. & entre dans les^ fates^ 
de rHôtel-de-ViIle;> e»eft.làfpro^ 
preruent, la véritable entrée de 
dtet édifiée. Sa façade efl percéir 
.de qiuarante fenêtres.;; entre cha^^ 
Ijue oroifée^ tû une niche qu'oif 
avoit defliné ^ placer les flattes 
des (buverains , & des hommes 
célèbres duBrabant. La charpente 
qui fonne le toit,, eft couverte 
d'ardoHes, & percée d^enviroa 

Îuatre-vingt lucarneS' ornée de 
routons &' autres ornemens do^ 
%és^ Sur i-entablement du mur 
s'élève une baluflrade à hauteur 
^'appui qui en fait comme le 
fouçonpfmcn^t. Le fommet di> 
t0i^ eii couvett de plomb ptoi 



4e jdHFércns ornemens^ Ce corps 
de logis eft flanqué 4e ûx petite» 
tours hexagones / 

£n eiltrant par I? grande por* 
te , on arrive dans june coyur ijui 
fprme un quatre long; les bâti^ 
roens q^i Tentoprient jont été conC: 
trjiits depuis le bombardement de 
169s : dans cette cour font deui 
fontaines ornées cliacune d'une 
ftçitue de marbre blanc rçpréfen-r 
tîint un fleuve couché dans des 
£ofeau:jj , & accordé fur une urne^ 
pne grande coquille pofée fur 
deux dauphins auffi de marbre^, 
reçoit quatre filets d'eau qui jail- 
lifTent àt^ marines de deux au^ 
très dauphins de métail fur le dos 
defqucis fi>nt deux tritons. L» 
fontaine qui fe trouve à droite 
quand on entre par .la place eft 
de Plumiers ; elle eft infiniment 
fupériepre à celle qui fe voit à 
gauche qui eft de de Kinders. 

Les eaux des ces fontaines après 
^voir coulées par des tuyaux fou* 
terreins v©nt fortir dans la rue de 
laVrunteparla gueule de deux 
p^etits lions qui font aux côtés de 

la porte par ia^ueUe on fort de U 



4$ Dsscftii^rfOfr 
grande cour de PHôtel-de-Villé^ 
ti y formem deux fontaines : ces 
lions font de bronze ; ils (ont pla* 
eés chacun fur un pied -d^efial : 
Teau qu'ils jettent tombe dan; 
deux coquilles pofées fur des co« 
tonnes élevées de fix à fept pieds* 
- Toutes les falles de PHôtel-de- 
Ville font grandes & élevées { 
chacune d'elles a fon ufage par- 
ticulier , & plusieurs ont des ôr^ 
fiemeos qui méritent d^être exa- 
minés avec attention ,. fur- tout 
celle ou s^'aflemblent les Etats do 
Brabant. Cette Salle & fes accef- 
foirs, ontétéconftruits depuis le 
bombardenaent ^t 1695. Cette 
fàHe eft accompajgnéè de quatre 
autres, dont une eft occupée par 
les Huiflîers des Etats , d'Une 
greffe , & de pluGeurs autres piè- 
^Ces de médiocre grandeur ; on 
y arrive par unegallerie dans la* 

Îuelle on voit iuc portraits de 
>ucs de Brabant peints par C. 
Grange : dans les trois premiè- 
res jpièces font des tapifferiesdQnc 
les lujets font tirés de l'hiftoire de 
Clovîs , & ont été tifTues diaprés 
les4eflîas^ k Ek^im ; le plafond 



DïB Bruxelles- 49 
4ô ta feconiie pièce peint par V. 
H. Jaofifèns repré&nte aliégori' 
queiHcnt les trois membres qm 
èompofeot les Etats de Brabant , 
le Clergé, la Nobleflfe & le tiers- 
Etat. Sur la cheminée eft un ta- 
bleau qui reprèfeote Godefroi 
in, dit le barbu, dans Ton ber* 
*eau qui eft fufpetjdu à un arbre 
au milieu de fon arniée: Ja vue 
de ce berceau anima tellement les 
foldats , q\j*après trois jours de 
combat ils rempoiiterimtune vic« 
taire com]plette fur ies Princes 
fle Gnmberghe & de Malines 
réunis. Sur la chemitiécdelatrpi* 
fième faite, eft le portrait de 
Maxifûilien d'Autriche , & de 
Marie de Bourgogne. La quatrie* 
me falle qui eft celle où s'alfem* 
Went les Etats , & qu*à caùfe de^ 
cela on nonmie la <;hambre des 
Etats, eft très-ornée ; fur 4a chemi- 
née eft le portrait de feu le Prince 
Charles de Lorraine , peint . par 
Lins ; auparavaift qu'il y fut pla- 
ce , on y voyoit un tableau quî 
^epréfentoitlapucellede Brabant 
fàifant hommage à Charles VI j 

te tabkau fe trouve à i^éicot 



4^ DflSC B.XPTt Oï^ : 

•dans la falle du Grefife, alnil 
•que le portrait <ie ieue Ilm*- 
péramce Reine, peint p'^ DoSy 
qui étoit poféfous le dais. Cédais 
& Tes accompagnemens font de 
velours cramoiû orné de galons 
& de crépines dV>r. Sous ce dais 
eft aujourd'hui le portrait en pied 
de S. M. Impériale & Royale 
Jofeph U, peint par le fieur Her- 
f eyl^ 9 <l*Anvers ; la compoficion 
en efi belle , mais le deflîa n'en 
eft pas correâ. Le fond du ta< 
bleau efl une archkeélure ; à droi^ 
te, on voit Sa M^edè tenant de 
la main gauche un bâton de com« 
mandement appuyé fur une table 
couverte d'un tapis de velours i 
fur cette table font pofés les Cou- 
ronnes de Bc^ême, & de Hon- 
grie , la Couronne Impériale ^ & 
un Sceptre. De la main droite. 
Sa Majefté montre un Génie affis 
à ks pieds fur un canon entouré 
d'un drapeauou étendait ; ce génie 
tient de la main droite un caducée, 
fimbole du commerce , & de la* 
gauche une corne d'abondauce 
d*où fortent des fruits & autres 
produâions de toute efpèce. Le 

iieur 



£eur Cardon j graveur de Bruxet*» 
les, grave préfentement ce por- 
trait ; TËflampe quMI en donne- 
ra, aura un pied huit pouces de 
liauteur , & un pied trois pouces 
de large; elle paroîtra au mois 
de Janvier prochain. Le plafond 
>de cette falle peint par Janflens^ 
repréfente Taffemblée des Dieux: 
toute la corniche eu ornée de 
fculpture dorée : entre les fenêtres 
font peints les trois chefs- villes* 
Toute la partie du mur de la 
Salle qui fe trouve vis-à-vis des 
ièaètres^ efl garnie de très- bel- 
les lapilieries ^ Tune repréfentç 
rinauguf ^ation de Charles VI , Tau* 
tre l'abdication de Charles-Quint, 
èc la troifième l'inauguration de 
Philippe- le-Boiî ; ces tapiflèries 
ont été exécutées par L. Legniers 
d'après les deflins de Janflens. A 
côté du trône font deux gtances 
fous lefquelles on voit deux tables 
d'une compofition qui imite le 
marbre , & fur cette compofitiôu 
eft la carte typographique du Bra« 
bant 

Le plafond de la Salle du Greffe 
H été peint par J, Van - Orleyî 

& 
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ides gi^nîes y ^r biffent uoir «5- 
TemWe te traîs éqiiffoite au chef- 
Villes ^ en même teteg^ qu^ils 
ïbn t des efforts peur jée^f œr l^cuf 
îbn d^ftiîî (jjiîatrîèttife Vilte, ^n a 

Slacié dans cette feUe le |W|;t8iK 
t 'feue l^.m^ratrîeiB R\t\tie . qui 

jTemtilée des ï^tatts. 

Les autres foUes dc4'ilfâtBt4c- 

Vîlfe tfoifrerit jrieii de tetnar- 

louable; dans celledeîa Tréforwie^ 

jEifk Un taWeau de |, M^ <j»i 

repréfeme feue MArie-Thrérèfe ^ 

/:tieval : vn vok auCfi d^is Gcttie 

Tâite le |)Ortrait de PivUippe 4L, 

^peim p^ J. Vîin-Orky,. 

Maîfpn du. Siir lapîace, & en face 4e l'Hôr 

]|^^. telde-Tme , eft la maifon du 

Rdi , autjremem dite la maUbndu 

^aih Sra^-^ffuys y ;elle fut bfttiç 

jBU i6i8 par tes ofàv&s «des Àrs* 

jchiauc Albert & Iftibétte en llion^ 

iieur de h faintè Vierge dbnt 1? 

pâtne left pladîe au hautdecèttç 

niaifon . Sur l;^ cprdôn ^ufreiBîer 

^étagie , un lit ta mdtt , Air iv- 

^^finm-fach publiccB Elifaheth cpÉf^ 

\ficrdvit^ & ftir le cordon idu fe-- 

' gpn^ éii»|^, ,c|flte prîf rg sidrèflie 



1 



i la Vierge, u pefie^ FameS^ 
èelio iihera nos Maria ^pacis. LiB 
confifioice de la Tcosipe , le trî^ 
t^Hialdeia Forefterie., iSclachmn- ' 
hre ^ Tonliea, rendent la. JuP- 
tice .4suis cette maifon ijui efl: 
toute bâtie en pkrre bleue : VAr- 
chiteflure «n efi .gotbl^e : ieHe 
a, une * maniacde r ^ulîèf é cou ver- 
te en ardoîTes : on y ^trie par 
iHi percen garni d'une .-balulltadle . 
auquel conduit un eicaliâr^ le per- 
ron efi or«éde deux iphiox : au- / 
deflbii$.eft une fbncaine.quidoniie 
de Teaûr en abondance. 

Aux deux côtés ;de la maifon ^ Maifont 
du Roi, jfont^pUifieurs ^f^^'S*. 
bâties a la Doodetrae; une dex:el* 
l^s qui (bat dans U {partie qu- 
elle , appartient .à la.cotioiynauté 
des Tailleurs. Au haut de cette 
maifoîî eft un vaFe; ^& for la fe- 
çàde on lit ces deux vers. 

Qais fiiror hoftilisfubverterat ignibu^^edet 
-Strtor réfhnmc , rnnefidibnfse dkac, 

Lftbtoent de PHôteUde-VilIe / 

ne reniplifiant pas toute la largeur 
(le la. place, on a bâtit dans le 



jjjt Description' 

vuide à droite plufieurs maifbtis ^ 
pÉrmi iefquelles font celles où 
jS'aflembleiit les Couchers & le$' 
Brafl^urs. La maifon dès Bouchers 
qVL'on nomme le Cygne eft ibrmonr • 
tée d'une fronton avec cette infr 
jcription hœc Domus laneà exalta^'* 
fur. Sa façade a beaucoup d'ap- 
carence. Celle des Braflcurs rfl 
.ornée de colonnes & de plufieurs^ 
morceaux de fculpture.. Au-deiTus 
de la maifon on a pofé la flatue 
jégueflre de feu le Prince Charles* 
idêLorraine.Cette (latueed de coi' 
vxt doré 5 & a été exécutée en^ 
ïfS^-» Pî^r le fieur Simon Or phèr 
Vrfde Bruxelles. Sur le paneau 
4u piédeftàl fur lequel la ftatue 
efi pofée , on lit cette infcr iption 
iécrite en lettres tfor. 

GAR01.P ALEXANDRO 
Loth. & Baar duçt Bclfiique gobers^T 

torj,&c. 
.^Id^libus elBgîes tua quantum ad fidera ten« 
' dit 

Carole , tantum îinis cçrdîbus urit amor, 
Utquem nulla dies memori p^aft ezim^t 
aevp; 
JEl«c pofuît fidcî pîgnora cara fuse 
Corpus Bi^ax. Brux^ 

%t\ |>âtimens(|ui font à droit§ 
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de la place , & qui en forment 
la face font nrodernes : ils n'oifrent 
. de remarquable que les bufies des 
JDucs & Ducheiîes de Bfabant, 
.placésTur des cônfolesy & iane 
.Renoinmée, qui eft un très-beau 
morceau 9 par de Vos le yicux: 
[ces bâtimens ont été confiruitsr 
.en 169.8. Plufieurs corps de mé- 
tier y ont leur falle d'aflemblée.- 
^ Au-delTus de lamaifon qu^on nom- 
'jmè laBoûrfe,, on lit cette infcrip-- 
tiôn. 

Ah velox furibundà âxaufitfranciaBîlrfanl} 
Nunc ex exufta pax folidam tribuit. 

Et à celle qui a- pour enfeigne 
"la colline, il y a^ celle qui fuiu 

CoUis 0t io cineres Duper Fuit igné redaâus- 
Altior è bufio denup crefcit apex. 

A la quatrième face de la place' 
> gauche de rHôtel - de - Ville , 
fontfixmaifonsde forme & d'ar- 
chiteûure différentes qui toûtës^ 
' préfentent de beaux ornemens. 

La première eft celle où lés 
\ marchands Merciers tiennent leurs- 
* aflêmblées : la façade de cette^' 
' ' E-3'. 



54 DE&cirrpTTCN 
xnaifon éÛfbrmée par du cdonr* 
nés d!brdre.doriqii£., bornée de 
cinq itatues ; celle placée zn mi- 
lieu repréfeate h jtftice avec 
cette iiifcrigliofl gondete ^-mer^ 
/£/m ; 1 es quatre, a\itres repréfea- 
tent leisT quatre parties da monde. 
Les termes qu'ôa voît au troî- 
fièine étage ,, 8c les enfàtis du ba!s 
relief qui (bnx ib\i$ Ifes^ croiféei 
"du premier éta^ , font de De Vos 
le vieux. Cette naaifôn s^ppelfe 

h Renard. 

La féconde a une fajçade d'ordre 
ionique. Au dernier étage , ôti 
voit là poupe d\in nàvrrè, des 
Lhommts'^.des;. chevai&xtitaarins^ 
&. dès trko&9 ;. tes i t^aàeJiisj'S y 
tiennent leurs afièmblées , & cetc6 
maifôn fè nomiqe t(t Çorri^. 

La troifiëme maifon qu\5n nomi- 
îne la Z.ottVtf. appartient à la/ron- 
frairîe de fâiht.Sêbaftîen. Sk fa- 
çade eff d'ordre ïdniqye , décorée 
dé plufieurs morceaux de fculp- 
turei La Louve qui allaite Remus 
& Rômulus qui eft au-deflus du 
ceintre de la porte , & les termes 
du troifiëmc étage, font de de Vos 
le vieux* Chaque étage efl orné 



é^ xfiédailles,<ite' ffiatufs. & d'inlV 
OTiptkins-r Sdw lîentableiœnt.quî 

fomietic une baloftrade de pîerie#t 
font quatre médailte, q»i télJîÉm^ 
dent, à quatre . grandes ftatiifi^^^: 
Chîiquc ôJoifée eft féspacée. p«6 
un pilalire dîordrfi doriqaev l»i 
ftames repréfeotànt l» vàrité;i. tot 
menfonge , la paîJCf &la dift^frt 
de , font adbffées. à çiâtfiet yim^ 
tresi TiDUfi ce bâîixttéat! a: été^ néj^ 
tabti aprèrie bonibaccfismefttî dgk 
té^s , qui l*av«t ptefiîo'éiitiôrey » 
ment d*troh; fïwtf ctteoàfèrirefi 
la méfflwiw y on a plôafc: aiii.dfiffu* 
de ce bâtiment urf piédeftal.finf; 
lequel on voit twï phœnix qu* 
rttiatt .de: fes cendres, avec cefiMf 
înfcription^ 

. «CUptr^ quod t6«ia cîjfc s^oriofioft 



La quatnème nmfctfi eifb cmih 
desi Menttiûœ» & des Tianne^ 
lier»; on TàppriBe la rm^^^té 
Sac. rArcÊHteéhare en- efe partie: 
dortqii&j & partie, 'fooique* avecj 
des chapiteaux 8b des ornenveo»:^ 
de feulpture,. dea. terates^dw^. 
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36 Dbschiptiov 
ilatueff,& un fronton très-orne^ 
La cinquième maifon ;qv;'0& 
nomme la Brouette^ eft celle dek: 
£piëiers ; elle reflemble beaucoup, 
àiéelle du Sac; la ftruélure ea 
é(t cependant différente : tout y. 
eft régulier i la &çade de cette, 
çiaifpn eil très-cfaacgée de fibulg^ 
ture & de dorure. 
^ La fixièiqe eft celle des Bou- 
langera 9 çlle eft bâtie à la moder- 
ne. Le bufte de faint Aubertq^uL 
eft le patron dç cette communaux. 
Xè a été placé au-defTus dû cjein-^. 
tre de la porte av^c cçtte inCcrïut 
tlon. ^ ' 

Hic qfasAù vixit , mirja in i^i)pere9» 
Pietate eluxic. . 

Là façade eftr ornée de fîx fta*^ 
t^ues faites par €ofyns; chacune: 
de ces fiatues eft pofée fur un, 
pîèdeft:âl, & toutes font fur une 
baluftrade de' pierre qui règne^ 
le long d'une platte forme qui 
la couvre. Sur cette maifon, on 
a : placé un dôme de^ figure oâ:o- 
gonale. A u-deffus de l'entablement 
^ {txt de bafe^ i la, balu^lradç ,, 
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eil un trophée ^igé à Charles II,* 
R.oi d'Ëfpagoe, dont le bufieeft: 
poCé au milieu de beaucoup d'op- 
iiemens : aa-deflTojas font deux ef^ 
claves enchaînés ; le dyitique fui- 
vant lert dinfcription . 

Hsec ftatnitpiftor yiâricia figna trophai'' 
Qjuo Carolus plen4 hu4e fecundvs orat* 

Au bas des quatre fenêtres dti< 
prenoiier étage , on lit les infcrip- 
tions fuivantes : . Afi Aurel. An^ 
toninus. Plus Augufié Brit. Im. 
Nerva Cûss. Cas. Aug. P. M. Trf. 
Cof.IL P4P. Imp. Cas. C. Mef. Q.- 
Decio, Tri.Auguft.Imp. Cas. Nerva* - 
Trajano Aug: Ger.Dae. Part\ 

Les halles & le poids de la Vilte 
font près de la grande Place; ils 
font dans la rue des pierres. Àu^ 
deflus de la porte du poids de la^ 
Ville ^ efi une ilatue repréfentant 
la Juflice tenant à la main une 
balance ; au-deffous on. Ut ce$s 
mots. 

i . ReAè pondent ilte rnanos» - 

* I^mont de. piété; ou. l^ Lom^- 
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Mont de bard , eft dans le troifièaie (pi9t^ 
piété, |}çj. ^ c*eft un grand bâtiuïcntquî» 
fë trouve au miîea^de la ruede» 
Lombards' qioâ fiit ceni^uit ea 
1617^011 y po£te: Tes e&ts & 
iur Teftimation q]4 ^^ ^ f^^ ^ 
on en donne la valeur en argents 
Quand on rapporte Targent ,. xia 
rend les efiets» 

Cette maifon eft adminidrée pour 
le compte du fouveraier par de;^ 
Officiers dont Vvltx e& furintendaâ t^ 
-Se les autres Confeilkrs. 

QUATRIEME QUARTIER ^ 

Dit d^Anpêr-uecht^ 

Ce quartier ©El de la Paroiflr 
de faint Gésfi le^ autres Ëglifes 
çu'il FeG&rmeî font: celles . déi^ 
grands CarGiesn, àja Ccmvent def 
Riches -Claires, &r des. Sœurs 
Noires. On y trouve; encore Ift 
Chapelle. do Notre-Dame de Bon- 
Secours»^ - 

Chapelle Cette Chapelle efi remarcjuable 
de N. D. (!e par Texaftitude , & rArchitefture 
boDfccours jç foa dôme &fttr.-tout par celte 
P . dt fon portai\. 

Cim'Jïr ^ Couvent des gtmâs Qurj 



itits qm fe trouve dans^ki^ rue^cfuci 
porte leur noni/ a Mfomié ew 
1^49 : leuf^Kgiife eft grfuid^ ^ <5(v 
très-ctoire ; eHe eft ornée de - 
piafieurs- tableaux. La-chake eit: 
un bemimorceau defcotpture^ do 
Plumiers; la coœpofîtiofi en e&v 
belle; c'eft un roc dant te creux 
daqiiet parett te Propbêfie: Elle ' 
qui s'y tient caché pour fèibuiK 
traire à lar fureur de Jefid^iel. O» 
▼oltrAngequilui apporte à mao- . 
gerr Le roc eft pod etiorq d%u:s 
palmiers qui (em funiM^fùés #)Oii 
rideau que des- Aiiges foulcvent*. 
Toutes les figures qui «oinpoTenf 
ce beau morceau de fculpture 
font très-corrcôîîes^ &les ornt-- 
mens qu'on y a» placée n*y (bf*- • 
ni bifarres m eonfosK Le degré 
par lequel on nsome^paroSi tail^ - 
dans le rocr QtK>iqwe le m^re au- 
tel de cette Èglife aie été exécuté 
par P. Verbrnggen , \m compo^ 
Ëtion en eft finguHëre, ^ 

Le Buf&r d^orgue e#pfecé aw 
fronton; l^rcftite^re efreftd?0»v. 

dre corinthien. Bhtrele« colonne* 
fontdeux baiçon^où V.U. Janflensii 

a peint de; epfaa3 qui paroiflèair-i 
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6e D-s se s. IFT ION 
< relever des rideaux derrière le€^'~ 
qvtls on appo'çpit une colonnade. . 
A gauche, de l*autel , & entré les , 
croifée^, on a placé trois, grands., 
tableaux du même peintre qui. 
repréfentent des traits de.k vie., 
du prophète Elie, Vis-à-vis, eft.. 
Icfacritiçe d'Ëlie,& un jugements 
dernier.; celui-ci a été peint par. 
Dupleç) , celui - là, par X Van , 
lielmont, niais^le, fpnd en a été 
I>eint par. Dehont Plufieurs ta-~ 
Bleaux peints par Janfifens, rcprér 
fe^tans de3 faints de Perdre des.. 
Carmes, ont ét^ placés derrière. 
le$ ftales^ où le placent ces Relit 
gi^ux. 

Le tableau d'un autel qui eft; 
fur la droite, eft de, J, Van- 
Orley; il repréfentç la. Vierge qui, 
didribuedes fcapulaires à dçs Car- 
mes. Sur. un autel à gauche eft. 
Uû tableau de V. H. Janflèns. 
dont le fujet eft faiot Charles qui ^ 
implore la Vierge poxir quelle 
iwe ceffer la pefie; il y a de la - 
force dans ce morçeçiu. , Sur un,, 
autel auffi à gauche, eft un ta* 

^sa» de Quellyu Le. jeune ^llre^ 



© E Bruxelles-., ffk 

S réfente la Vierge, & glufîeursL 
armes. 

Un Pape diftribuant dés induis 
.^ences à des Carmea, eft le/ujeti: 
Lu tableau qui eu plàc4 au-déflua. 
de la porte à /gauche ; il eft de, 
J. Van-Helmont Les autres tar 
oleaux qu!oa-voit dans cette Egli- 
Ce, font le Prophète Elie à quii 
un corbeau apporté un pain ,, 
un grand payfag.e dans lequel; 
Qjti voit la Vierge, Tenfânt Je- 
fils & faint Jofegh, l'annoncia* 
tion, le mariage, de 1^ Vierge-,., 
& la purification : lé premier dt: . ' 
ces tableaux eft de J. YànOrley ,; 
le fécond de V: H. Janffens, le- 
troilième de Boulogne , .& les deux : 
derniers de Ifaefe,. 

On voit encore dans TEglife: 
des grands Carmes deux monut 
mens de marbre qui font con- 
noîcrequelesfamilles de van der- 
Noot , & de Horn y ont leur fé- 
^Iture.. 

Le Co^uvent dès Riches^Claires Rîchfefs'' 
^ été bâti en i&8s^ fur le terrein eiaire**.. 
qu'occupoit auparavant lé Collège . 
des frères de faint Jérôme quk 

Tiivoicnt abandonné en i^, Q^ 



CouYen^ eft dans la nie dxï Mt^ 
Suaire; TEglife en eft belle; îe 
dôme en en élevé ; Tamel quieft 
de marbreblanc & noir , eft d*ûné 
architeftufc régulière :• la cor- 
niche qui règçe autour deTEgE-^ 
fe, eft auflîdè marbre noir, & 
les pilaftres font d'ordre compo- 
fite : cette Eglife peu chargée d'or-^ 
nemens , mérite d^être vue de ceux? 
qui aiment la belle limplicité. 
Sœurs '^^^ Ï€Hn du Couvent, des Rï- 
Noires, ches' Claires , eft celui des Sœurs" 
Noires : on les nomme ainfî a^ 
caufe àù la couleur de leurs ha^- 
bits : il y a plus de 400 ans qu'eir 
tes font établies à Bruxelles ;elle$ 
iïiivent la règle de feint AuguC' 
ait) , lie font paâ clokrées , & vontr 
dans la Ville fervir les mjrfades^ 
quand on les appelle. Dans leur 
E^lîfe efï un tableau de J^ Van- 
Orley; il eft placé fur le maître' 
autel , & repTéfente Jfefus-Chrift 
fur la croix, au moment 01Ù il» 
vient d'y Itre attaché r on y voit 
desrfoldatS:quï emportent les échel- 
les ,'& autres iriftrumens qui. ont 
(èrvi à fon fupplîce ; on y voit 
auffi la- Vîèr^e^.faiiit Jetm & 
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la Magdelaine, Dans ce quartier 
font des. cafernes pour Pinfani* 
ter ie , & le vieux, marc lié; on nonir 
IDÇ ainfî celui où tous> les Jeudis 
& Vendredis on étaile des vieil* 
lêries. Les rues qui y font adja^ 
çentes Cwt habitées par des ¥th 
piers. 

CINQUIEME; QtlAitTIER:; 

Dk AS JLA RV.K Avr Laitt^ 

Ceux qui habitent ce quartier, 
font tous de la ParoifTe de fwit 
Nicolas 9 quoique celle de faint 
Géry y foit. fituée. Les autres 
Eglifes qui s'y trouvent » (ont 
celles àt% Cbartreux,des Recolets ,. 
& des Pénitentes» 

A Textréuiité de ce quartier ^ 
cft fitué le Couvent des Cliar- LesC^i 
treux qui occupe un très-vafte trcio» 
terrcin. Ces.Religîeux s'établirent 
i Bruxelles en 1588:; ayant leur 
maifon étoît dans le fâuxbonrj 
vsmixsé Sàuut'Vdt. LeurEglîi 
n*e(l pas grande; elte cfl-taute bâtie 
.en pierre de taille, le maître au* 
ici eft de BMisbre ^ il eil accanic: 
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pagné de neuf llatues prefque co-- 
ibliales. Il y a quelques aonée9> 

ÎûHl étoit orné d^un tableau de 
Lubens qui a été rendu à Mi 
Pauwels qui poflëde un des plus 
tiches cabinets de tableaux qui= 
Ibient à Bruxelles^ . On- y voy oit 
de même un tableau de Gi d^ 
Crayer qui a été vendu y & qui re.- 
pbféntoit Jèftis- CBrift mort , éten- 
du iur les genoux du père éternel. 
On y voyoit une Ste. famille peinte: 
par Hemmelink^ une fuite en' 
Egypte , & une transfiguration dé 
S. François; Eemaufolée en mar- 
bre de Françoife delà Vîeuville^ 
qu'on voit auffi dans cette Eglifei> 
taérite d^être examiné avec atttfh* 
tioB. Marïe-Françoife Marquifc 
de la Vieuville étoit petite- fille du ' 
célèbre Marquis de laVieuvilIequi 
fuivit Marie de Medicis mère de 
Louis XIII que le Cardinal de Ri* 
ohelieu avoit forcée de fortir de 
j France , & qui étoit venue à 
I Bruxelles chercher uir afile con- 
tre les perfécutions de ce Miniftre. 
Couvent * Les Récolcts fe font établis à 
ies Récol- BruxeHes^ eniaaf. Leur Goovent 

kcs,. fut réduit en cendres^, lors du^ 



bombardeixient de 1695 ,ainiiquç 
leur Eglife. L'un & l'autre furent 
rétablis, qpelquç terpps après.. Des 
colonnes d'ordre dorique foijtien*» 
uent la vbû.tç de leur É^glife, On 
y remarque deiJX ftatues ; Tune el| 
celle de faint Antoine de Padoue ^ 
l'autre dç faint François. Entre les 
çroifées font placés des tableaux* 
O'iin frçre de cet prdrç nomm^ . 
Papnemaéckers. Jean , prçmiec 
t)uc de Lorraine oc du Brabant ^ 
a été enterré çn ift94# dans TEt 
glife des Récolets ,' ainfi qu'oa, 
peut Iç voir par ceitç infcrîpyon^ 

fotentrfflmus loapnes jus. Lotarhff. J7rtf« 
' tant, Limkor. Dux,Sdcn, Rom, Imp^ 
J/farckio, in hafti ludio vulneratus ^ 
ehiii, die j^. Sfyi anno l29^^ 

Le Couvent de (àinte Marie Couvent 
JVlagdelaine deBétlianiea.été inf- f^^^^ 
titué en 1506 y par un curé de ^°^* 
'pinte GuduTe, du confentement 
[e Ton chapitre & des Magiflrats 
4e la Ville. Ce Couvent eft fous, 
la jurifdi£lion de l'ordinaire, &. 
on y fuit la règle de faint A Ur 
^uftîn. Il fut réduit en cendre 
te/S 4tt, boîAbarjdement. de 1695^ 
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& rétabli. exifuUe tçIiquVin te' rcH 
aujourd'hui, Le portail d€ fouEgfe 
fé eff beau & réjgvilier ;.il eûottié 
de flatuesrv de conibfes & dé 
vafei Qn y Voft fur te inaitrs 
autel un tâbiéau dé Chiy et t{ui 
peut être confidéré. couine un 
chef d'o^juVre ; li^ compofttitm ei» 
efl IkYam^e , '& te coloris de. I» 
yJujs. grande ftaîchcuf r fî ce Wî 
lleau f^ckp em quelque chbfe^ 
C'Cft; que lë^d^flSh n*ea eftgeu©- 
être paiaufl^ exact qj^'îl devroie 
Fjêtre : il repréfènte là réfûrpçftrort 
dû Lazard. Un autre tableau Am 
m^t xnaître qui. eft- vm^ùàntn 
£imille y hii eft bietr inféi^ieur. Qn* 
Tcrit eocore dan» cette E^iife une 
fainte Gécite dfe J; V»n*©riey ic 
farelfie d ^^ ^^'^ maufolée de marbre.v 
dftSt Ni! ^^ Paroifle dé fëint Nicohrs^ 
colai^ efi la fîxiënae Paroiffe de Rruxefcr 
lèsV Le3 tableaux qurernœt cette 
Eglife (bm celui du maître ailtel^ 
de J. Van-Helinont qui* retv^en- 
* te Jèfus-Chrift rendant la fanté^ 
la Cananéenne ,• Jofué combattant' 
tes Amalécites& David pénitent y 
de H, Janffens. Saint Pierre déit- 
yré par tia Ange^j^ de J^Y'^m^: 



Griey ; l'Ange eil unei copie du 
Gladiateur (^ Rome. 3aiiu:^och 

Î[uî gujérit le» m^l^çSï.de J^nC- 
éhs ; le hoz P^fte^ir & le pwgaç- 
toira» de VaiVrOrley, JR y aauflî 
un morceau de iculp>ture 9 c'eil 
une ftatue,dt la Vlelrg.e ijar IÇt 

. Prè&jd^ VEgjift.de.ikiot Nîcor 
laS) ettufle çQn^ié.oxnéfe d^une^ilar 
tué- de pierre, âè dé yot,>epré» 
fentatat une laitière. ^PàiTérEgtiïft, 
on voit une fontaine qu^on nommé 
des. 3 pucelles y parce que 3 ftatues 
repréfemént 3 déeffes de grandeuf 
naturelle jettanc. de Téau parleur 
fein : de ces trois (latues la feule 
qui refte aùjourd'hur e{l^m.iuil:ée. 

La quatrième paroiiTe de Brur ParorflSr 
xelles efl faint Géry ; cette Eglile de St G©» 
fut bâtie en.948 près des ancienr ^^* 
nés murailles de. la ville: fa jQruq- 
turé prouvé, fbn ancienneté : elle 
fut érigée en paroiiTe en 1334- 

Le maître ^utel efl de bois; 
mais d'une belle architeâure ; lè 
tableau qui le décore efl de VacH 
Wîngcn 4 îr repréféme. la cène t 
il efl peint & defliné dans ta ma* . 

mère de l'école romaine ; le ço^ 
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loris en tû dur; le fond» qui e{{ 
d\ine belle architefhire , a été 
peint par de Vries. A l'autel de 
lainte Anne , eft un bon tableau 
de G. de Criyer ; it repréfente la 
fainte Vierge , faint Jofeph & des 
Anges. On voit encore dans cette 
Eglife un tableau de Coxie ; c'eft 
Notre " Seigneur infiiké par les 
Juifs; le naartyre/de -(aint Sé« 
bafiien , de Coxie , un payfàge 
de van Devenue, les figures ne 
font pas de lui ; elles ont été 
peintes par bout dans h goût de 
celles de Teniers ; Notre Seigneur 
enfeveli & porté au tombeau , par 
*W. Kouberger; il a été peint en 
1606; la cîrconcifion , ta fuite ea 
Egypte 9 Jefus-Chrift au milieu^ 
des doâeurs , un ponement de 
croix^ Jefus-Chrîft fur la croix; 
ces fix derniers tableaux font de 
T. Vanloon. On y voyoit il y a 
quelque temps une nanvité, de 
É. Van-Orlesr, ce tableaux été* 
Vendu. 

s I X lE ME QUARTIER , 

JOliL DM LA RUS DE PLAifnRM.. 

G^ quartier eft de la: paroilTe. 



àe {aînte Catherine. Les autres 
Eglifes où Ton célèbre Tofiice di- 
vin, font celles du couvent de 
Jéricho & des pauvres ^ Claires. 
Dans ce quartier (ont trois portes 
de ta ville , celle de Flandre , celle 
du Rivage , celle de Laeken. En^ * 
tre la port^ de Flandre & eelie dû 
Rivage font des cafernes pour> 
r4niànterie. Du côté de la porte - 
,du Rivage ibnt >e quai aux grains^ • 
le quai au fel , le quai aux tour^ c 
bes , le quai au fumier , le quai . 
des marchands, le quai au bois, 
le quai aux thuiles & Je quai au . 
foin. Entre le quai des marchands^ 
& le quai au fumier , eft le mar^ : 
dié aux cochons. Toute cetta^ 
partie de la ville qu'on nomme. 
le Rivage , eft très-agréable ; au^ 
bout du quai au foin eft Pentre* 
pôt \ ' où peuvent être dépofées 
toutes les marchandifes qui arri« 
vent dans Bruxelles. C*eu un bâ- 
traient neuf, fort grand & fort 
vtafie, qui a été b&ti furie terrein 
fur lequel fe iàifoit autrefois le 
marché aux bêtes , c'eft- à-dire ^ 
des bœufs & des vaches. Ce mar* 

chéfe tieatpréfeot^toeDtAoaloia 
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^ !>««€* iprio M 
et Fentcep^t .& près de 4a porte 
dt Ladkcfii au inênie 'enidroit où 
fe tient le-isardiéanix oliesraiEK. 
Le^pi^tnief oitwe le ^veadreâi à 
huit heures du raatîa,, fie •fecood 
le mêcae jour à dix .iievtfe& jof- 
qu*à midu 
. Ti)iitis )les «anaitix font revi^tus 
âe;pîerpes; ils ibot lafifi^s & pro- 
fonds; Hs commonidliiept ies laos 
dans ifs aiicres. 4ie jesHial - propre- 
fotùt dtt ^ tst été c^mtiieacé le ii 
J&iili IS50 9 fous h direâion . de 
rjSTGhiteâe George iftioaldl; H &t 
rendu !nasf$ffA>ïe k ' 1 1 >0£l6bre 
^91 : 00 (préteâd qu^U a coûcé 
i-)^o,o&Qiiiostii»'de Brabant. Oa 
peut s'embarquer, tous <^ les jours 
le matin &^)près midi fnfr oe canal 
dans des dâëgenees d'eaiuc pour 
Anvers, VilYorde & Majînes. 
C'ejCt par ce eaml f^arrii^ent les 
nàrires mardbaiids. vLes va}(feaux 
font déchargés aU m&fnn de xtoi$ 
machines de/difFàieiltes /oanfir^ie- 
tkHns. II ^y ra. ht^ 6e.> canal emq 
pcttitB 4pii rétablifl&At .la iGonnnU'^ 
tûcation étairt le»i^s :< ce3 Pûêab 
fonttoachaos^ide n»alaièrequ% ne 
gÊnemirantkmavigaiwttt, £rès 
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i 4è kl porte du Ri vage eft uo grani 
4efcalier qui conduit au rempart. 
Ué l'autre ^ôté du canal , eft en- 
core un autre efcalier vqiii y coii- 

( 4uit aulïî* AudeRuB du 'canal 
fiir lé rempart eft une plate fàrmt 

" liir laquelte un jouit d'une des 
plus agréables vues -qui foient 

S eut être en Europe^ Au dehors 
e la Ville & fur là riv« droite 
Eu oanâl , on trouve une pfotne- 
iKidè charmante qu'on nommé 
rAUée vérte^ Sur ki rive gauche 
jeft le chemin d'Anvers. En for- 
jtont diB-Ia porte dir Rlvgge, on 
trouve encore à gaufclle'bne pro- 
menade formée ^ar nônïbre d'ai* 
Mes de tilleuls, nous ofoferverons 
/que fans s'jêcstrter beaucoup des 
foflesj on peut fkitt le tour de 
la ville en dehors j même en voi«- 
ture fous des allées d'arbres qui 
Ibrment des promenades très* 
agréables. Nous ne eotmoillbns 

f^oint de villes dont tés dehors 
(Ment .aulli beaux que ceux de 
IBrux^îles. 

Sur lé pont qui eft auprès de 
la porte de Laeken / & fous le- 
i^uel coule 1» Senne j eft y ne ft»* 
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tue de marbre en ^iëd , de faint 
Jean Népomucene : elle eft de 
Kynder. Cette ftatue eft froide & 
n'exprime pas ce grand amour 
de Dieu & des hommes ^ dont le 
St. qu'elle repréfente étoit animé. 

inxmin ^^"^ ^^ partie du fixieme quar- 
** tier qui avoifiue la porte de Flan- 
dre, eft le marché aux grains; 
c^eft une place plus longue que 
large. On y tient marché le Lun** 
di , le Mercredi & le Vendredi 
Couvent ^^°s '^ marché aux grains cfl 

<c Jéricho, ^ Couvent de Jéricho , autre- 
' ment dit des Dames de la Rofe 
de Jéricho. C*eft un prieuré de 
ChanoinefTes régulières de Tordre 
de faint AuguAin; il occupe un 
vafte terrein^ & a une Juftice 
dont le reflbrt eft confidérable. 
Anciennement ce Couvent Ce 
nommoit le Couvent de fainte 
Catlierine ou des Dames blanches 
à caufe de leur habillement qui 
eft blanc, comme leur prefcritia 
règle des ChanoinefTes de faint 
Viâor que fui vent ces Religieu- 
fes : elles furent fondées par les 
Ducs de Brabant. Ces Religieufes 
dépendent du Prieuré de Groenen* 

dael 



ûktl depuis 144s : elles ne îbnt 
cloîtrées que depuis I4s8« Ce 
<^ouyent n^ofFre de remarquable 
<iue les flatues de la Vitrée Se 
<le remaot Jefus , placées au-def* 
fus dû portail , qui font de De 
Vos j jSc4e tableau du maître autel 
de ion Egtife qui eft de François. 
Floris. Oô voit encore dans cette 
Sglite deux autres tableau^ qùî 
ne font p^s fans mérjte. 

À Textrémité de la place da Jarcîîiif 
marché aux grains ^ eft le jardin ^ ^ ^"^^^ 
é^ la compagnie du ferment qm 
a pourpatron lamt Sebaltieq.C elt des Arquc- 
dans ce jardin que ceux de c^ Ufiers. 
^ernicnt s'exercent à tirer de Tarç^ 
Ce jardin étpit autrefois put)lic i 
tout près de-là eft le jardin du 
ferment 9 dit des Arquebufîer^ 9 
gui eft public. 

La Paroiffe dç fainte Catherine Paroi fle 
n*eft, à proprement parkr , qu*une de ftinte 
fuccûrfale de celle de Molenbeek'i Catherine, 
felle fut érigée en Paroiffe en 1 357,5 
elle eft aujourd'hui la cinquième 
î>aroiffe de Bruxelles. Son Curé 
a titre de Pafteur de faînt Jean 
de Molenbeek réfidant à ' fairite 
Catherine^ Sur le maître autel de 
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cfiie, Fglife ef^: un beau tableau 
de Crayer., repréfentant fainte 
Catherine reçue dans le ciel, & 
placée au milieu de la fainte Tri- 
nité , de la Vierge , de faint Jo- 
feph & des Anges : la con^po- 
étion de ce tableau eft riche , le 

dçflin çorrefl: V i^ ^ft peint avec 
légèreté ; la figure principale, 
fz celle qui produit le plus d ef- 
fet, eft celle de îainte Catherine, 

On voit fur un autel de mar- 
bre qui çft placé à gauche à l'en* 
trée du chpeur, un tableau du 
Ijiême maître qui repréfente le 
martyre des quatre couronnés. 
Ce tableau nç le c^de en rien au 
précédent, La compôfition çn eft 
belle & pleine d'efprit^ tous les 
détails en font ménagés avec art 
& employés fans confufio^i ; on 
y admire fur- tout une grande Iiar- 
pionie de cpulevir , & une grande 
légèreté dans le pinceau, 

Sur Pautet qui eil à gauche , 
efi un tableau d'Otto Venîus qui 
Tepréfente renfeveliffemçpt de 
Jfefus. A Tàutel des Bateliers eft 

iw wbleav de C..$chat4ani lequel 
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«n remwque piufieurs détails qui- 
ont du mérite. 

' L^Monafteredes Pauvres Gsii- Monaftêre 
rts efl fîtué dans ta cfaauflëe de «lespaovrcg 
Laeken î ces R^ligieiilès étoient Claires» 
aUcreibis des Récolettes; eUes Q'ont 
«itibraffé la règle auflère & pri* 
mhive de fainte Claire qUe vers. ' 
ia fin du quinzième fiècle : elles 
icnt très pauvres : leur Eglifeeft 
petite & point décorée , mais de 
la plus ^ande propreté. Vis-à- 
vis eft le grand Béguinage qui fiit 
fondé tn 1230, fous le titre de 
IVotre-Dame de la Vigne. Le 
cerrein qu'occupe le grand Bégui* 
nage eu très-vaile; il eO: entié* 
renient entouré de murailles qui 
dans quelques parties font défen- 
dues par un foflè. Chaque Bégui* 
oè a fa maifbn particulière ^ & un 
grand nombre de ces maifons a un * 
jardin. Toutes ces maifons for- 
ment différentes rues : on croit 
qa^l peut habiter dans le grand 
Bégumage de Bruxelles 7 à 800 
Religieufes : chacune d^eltes jouit 
dé fon bien patrimonial^ & vit 
en (on particulier ; fi elle &it vœu 
de cha{leté> ce n'eitoue pour k( 
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fon. Les Béguines ne font pas clbî- 

trécs , elles, peuvent' fortir quàâd 
elles le veulent , quittai: leur habit,, 
de Religieufe;"& fe,njariér.rqua-, 
tre fupérieures cependant les gbiï-. 
vernenti elles les choififfeqt âléi- 
îHêm^s ; leur Eglife -eftr deffèr- ^ 
vie par un Curé que nommé Ï'E- 
vêque d' Anvers,fupérieur de cette 
nîaifon , en^qualité d'Abbé de faint 
Bernard : op • les appelle Bégui- 
nçsj parce qu'elles ont pour fopcî^- , 
trice ÂMiîte Biegg^ , ïille, de P^pin 
d« t-anden f leur Eglife eft dé- 
diée à faîflt Jean-Baptifteî on a 
commencé à la bâtir, ép f 691:, 
cgtje Eglife eft gra^nde^; él^.»eft : 
fout^îipe giu-dedans par fips Cflïon- 
liesd'ctldi^és dpriqvçs; fon firçi^r 
ton jdjordreçompçfite tenant qiael? 
qviC' eiwfe du corinthien , eftfort 
ow^é, Jut maître, autfl de cette 
EgUfî^ ^ d'une belle ^^cîjûtieçtu-?, , 
reiik qrnéde tf^f-^ea^x wr<;çau3ç 
dû: fçuifture. On yoit à g^ 
un tatjl^u de Hacfe repréftntant ' 
la Féfurreâion de Notre-Seigneur; 
vis-à-vis, & au-deffus d^ la porte 

âfiUSi&crifiie, eft: ijo ufelêagjde^ 



^Crayep) ç'eft la Viferge qui lient 

îilr l^s genoux Jefuk-Chifift mort: 
* le déffift éneft exaô, &eftpl«n 
'a'éxpreffi(yh;/t:*auW de itiirbie 
^.prné de-cMoinnës tdrfes, eft. Tiir- 
,"totit i*emajqnable par le tableau 
Wi le décore; il e(l de T, VaA- 

Irpon; c'eft une fainté làmille , & 
:d*kutré ïaintsron peut (îepeiidaht 

ï^rocher .^ l'afiifte d'avoir bouffé 
-ââris '& méiciixx lés btpbrèïtVdp- , 

-droîfe éftrèptéfent'é Jrfbs-Cbri'ft 
attaché à la qrbix, aii-bas de Ka-^ 
gli^Ue font la, Vierge ', faink Jean 
&la Mag'dëlkhïe : c'éft un^bdiÂi^ 
;tabreàù <Jé trayér. Les.deujBky- 
lÊgès qifi (Slit foifs les tiroifeés^ 
>>nt. é^té piefntà par J. Artois; ils 
. ont quel^jue bèHite. ILéi deux ta- 
bleaux, qiCbn Volt dans- la ctoîx 
;de l'JEgiift' à: droàê , font de T. 
]Vâri-U)pri;*: cfelùî qui éft' placé 
^iur la por^ç , eft une annoncia- 
tion î Pautre répréftnte Jefus- 
Cfarift mort ; defcendu de la crdix. 
t.*un & l'autre font^idbn compo- 
Jés & bien , peints. IjgifeveHflè- 
ment de Notre-SeigjHjy eft ph = 
tableau d'Otto Venius cjWI poulïfe ^ 
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' ff Descr-i^tion 
aunoir, ce qui le rend dur. On voit 
encore dans cette Egliie trois an- 
tres tableaux de T. Van-Loon; 
. Tun efi une' adoration des B ois y 
.les ombres ep font trop nçires, 
. mais il eft bien compofé ; Tautte 
éft faint Fierre dans les fers ^ le 
; coloris e« eft beau.^ la compoûtioa 
en eft belle ; il a de Peffet ;• le 
. trpjj[)ème efi une afibmptipn^ H 
^ eft (j^une riche cômp6ïi^Qp.d*une 
* belle ordonnance & pljèin cf^rprît^ 
le coloris en efi beau : ce tableau 
. a beaucoup d'efiet. ; 
' Maîfe» La maifon des fous eft dap» 
des fous. Yl^ i^ue nomcaé la 'chauffée dëXiât- 
.ken; elle éft fous ki àiréCdbh 
des Magîftrats de làj'VîHé î,, & 
"^entretenue aux dépens de la ViHê; 
XQais on n^ reçoit gratuitement 
- que les pauvres. Les înfcnfés dont 
] les paijens fopt en état de payer 
leur penfion ', qui eft'mbdîcme /ne 
.peuvent y être adnus quuvêd la 
permillîon des Officiers de rîfîÎ5. 
tel- de- Ville qur font Cotjiîûiflkî- 
res de cette maifon. 
Hôpital L'Hôpital militaire n'éft pas 

U eft au bout de la petite rue de 



feint Roch dans laquelle fe trouvé 
k Chapelle de ce faim qui dépend 
de la Paroiffe de faime Câthef itie. 

Il Y a encore dans ce quartier Chatwltéi 
deuxChapellesi l'une eftfituée fur de Jj'^«^ 
le nouveau marché aux cochons; ç^^^^ ç^. 
on la nomm^ Chapelle delafainte njn,. 
Croix; elle cft attachée à une 
maifon de correaion de femmes 
& filles débauchées ; l'autre eft 
celle de faint Cornille ; elle eft at- 
tachée à tm Hôpital deftiiié;" à 
recevoir les pèlerins pendant trois 
jours : dans cette Chapelle eft utt 
tableau de J. Vati-Orley , repré- 
■feotant te martyre de fâiùt Cor- 
«ille-: ce tableau tfeft pas fans 

'Snérite. • ^ 

Dans la rue dite Rempart des Maifon Ut 
Moines , eft la maifon des Or^ Orphelbi. 
phelins de la Paroiffe de fainte 
Catherine. Chaque Paroiffe de 
Bruxelles a une maifon de charité 
de la même efpèce. 

Près du rempart eft la nijaifon Maifon d«i 
d'une Congrégation de filles qu'on Apoftoli-. 
nomme Apoftolines : on y prend ' 
de jeunes filles en penfion qu'on 
inftruitd es devoirs de lareUgion, 
le auxvjuelles on apprend tousl« 
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ouvrages dont s^occupent les fem- 
mes •' la chapelle de cette maifbn 
a été bâtie il y ?i^ que^ues anj 
nées. 

lœPTlEWEE QUARtifeR- 

PitJ0B%^4^j^s ibJES BvtrcjEtjSRS 

JCètjuartier cft entte la porte de 
I^kp^& celle de Sçhacrebeék ; 
>arfii^ £| tfpm^ dans la Faroiiî^ 
le fâAlÉj^3?îicôTa%, p^tic dans-ce^* 
Jes aé; iliibte Gud\ile &de jî^inirr 
terres Lés autirés Égife de çp 
quâffiër fçni céHes dès. Àugut 
tins &' dés Dominicains. Il sS^ ^ 
iroùve âeux places , çjUe d^ 
iji inonhôîé te celle de faintM^r 

Wicôdéla Celle dé lamonnoie eft plis 

Ittônâoife/ lôngaé qùp large ,• d*un côté elî 

l'Hôtel de la jnionnoie, & djj 

l'autre la lalle du SpciSlacle. PHô^ 

tel de là nionnoie eil eft le prinr 

cipal ornement,- il eft bâti à la 

moderne , percé de 54 croifées : 

. . la porte principale eft haute,, 

large & d'ufie. belle architefture , 

furmontée de fix pilaftres^&d'u- 

|iiç galerie ornée dç grands yafçs. 
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ânîlui tiennent lieu de fronton. 
Vis-àvis^ft la faite des Spefta- &Me de H 
clés qui a été conftruitç en 1790, Com6di«-^' 
xnais confidérabtemem augmentée 
& embellie depuis ; elle eft compo- 
fée de cinq rangs de loges. Les 
jours ordinaires de Speftacle font 
les Dimanches , Mardis , Jeudis & 
Samedis , outre les jours d'abon- 
nement fufpendu , & par extraor- 
dinaire qui font très - nombreuxl 

La rue neuve qui efl très-lonf 
gue & très-large, eft une des 
plus belles rues de Bruxelles; au 
naut eft vmé fontaine furmon- 
tée d'un Neptune. Une fontaine 
bien décorée , placée dans cet en* 
droite produirdit un grand effet J»^ 
& ferviroit' de perfpeftîve â là^ 
place, de la monnoie d'où on pou- 
roit Tappercevoir. 

La place de faint Michel, quipiacedeSt 
i été achevée il y a peu d'aû-MichcU 
nées , a été copftruitc fur les def- 
fms du fieur Fifcb. Tous les bâ- 
tîmehs en font réguliers & uni- 
formes : elle a cinq iflues. On au- 
roit peut être pu la rendre plus" 
agréable en faifant quelque cnan- • 
genicni au plaii, j 
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Sa ÔEscRiPTi^oif . 

Convent te couvent qu'occupent a* 
des An- jourd'hui les Auguftins dsms l9 
iKuiciades» yue de la fofTe aux loups ^ rétoît 
il y a 400 ans par des frères Her- 
mites de faint Auguftin qui étoieiiE 
ïbus Tobéiflance d'un rupérieur. 
Oncomptoitleurcouventen 1406^ 
zu nombre de ceux de Bruxel* 
les. Ce couvent paffa en 15891, 
du confentenaent de rËvêquë & 
du Magifirat^aux pères Auguftins 
qui en 1606, y ouvrirent une écolie: 
jpour lés humanités. Leur Ëglrfëfut 
Mtie en 1642 j^fon portait efi ex- 
Iiaufle & brge ^ au premier or- 
dre font huit cofonnes accon^pa- 
gnéesde teors pilaflres poféesfur 
(tes piédellaux dfune belle pro* 
jportion , & ornées de leurs cha- 
pitaux fur kfquek efi: portée une 
large corniche qui règne fur toute 
laraçade.. On- entre dans cette l^ti- 
fe par trois portes ; celle du mitieai 
cCl ta plus grande y elte efi cein- 
trée : les deux portes collatérales 
le font aufliî : ce premier ordre eft 
furmontéd^un fronton ,de colon- 
nes & de ptufîeurs courtes avec 
des vafes , d'où for:ent des &m»- 
Sûies dorées ; cette Eglife & foa 



B£ Bruxillbs. t^ 

portail ont été bâtis d'après les 
deflîns de W. Kouberges. 

La oefen eft belle; en y en- 
trant on voit à gauche trois cot 
pies d'après Jordaens ; entre les 
croifées des bas côtés , (ont des 
tableaux de Vander Heyden , & 
de Van-Heil , repréfemant des 
iaints de l'ordre. Le tableau qui 
repréfente famte Apoline, eft le 
plus beau de cette £glife ; il eft 
de Crayer : la fainte y eft repré • 
fentée debout , les yeux tournés 
vers le ciel ; elle tient dans fa 
main une tenaille avec une dent: 
à côté de la fainte eft un Ange 
qui lui préfente un plat fur lequel 
eft un linge & une dent enfan* 

{plantée ; un autre Ange pofe fur 
a tête de fainte Apoline la cou* 
ronne du martyre ; d'autres An« 
:es entourent la fainte dont la 
jure eft on ne peut pas plus 
belle. Ce morceau eft un des plus 
beaux qu'ait fait Crayer. Les au- 
tres tableaux qui ornent cette 
EgUfe font faint Nicolas de To- 
Içntin qui donne l'aumône à des 
pauvres; il eft de Clerk ; deux 
autres tableaus de Quellvn , dont 



Tun repréfente faint AugqAin ^ 
aflis fous UQ dais entottré de Reli-' 
gieux q^i lui demandent la règle 
de leur ordre,; lémênie faintdans;. 
un autre tableau de Vander-Hey- 
den le vieux>paroît implotér la mi-^ 
^ricorde dé Dieu ; un Chrift, &: 
vne defcênte de crdx, ViiD eft: 
ijne coçie d'après. Rubens ^ Tautf e 
diaprés Van-Dyck. 
: Le maître autel de cette Eglifez 
eft ornéd^ çolomie^ torfes d\>r- 
dre corinthien. Au fronton , on; 
voit le Père Eternel entouré d'une: 
gloire; plus bas & dans un enfon- 
cement eft une Vierge ; le tout> 
u été ;exêcuté d'après les deffih&>^ 
de W, Kouberges. La chaire,, 
les confeffîonnauK&: toute labui- 
ferie ont été travallés avec foin: . 
i,a chaire n'eft pas chargée d*or- - 
nenàens, elle eft foutenue par:; 
les quatres Evangeliôes; fes ac- 
rompagnemens font deux ftàtuei ^ 
Tune ref)réfeme faint AuguftÎB & • 
l'autre faint Thomas, 

Lfc couvent des Augofiins èft 
un des plus beaux de Bruxeliés,' 
& fdn Collège lin des merileurSj 

des Pays-Bas" Arftricitewi oiryl 
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Hittifuitlajeunefiè avec foin. Quoi-' 
que cette maifôiî foit pauvre, elle 
a été conùdénVtémÈnt embèliie 
inar les foins du dferniër prieur. 

Lafepriêtiie Pàrôiflè de Bruxel-' Paroif» 
les eft celte de fèiàtc Marie de^de R D. 
Finis têircBf^ vulgaîirèment dît^ des'^^ ^^^^^''^ 
Rniftercs : elle eft fitùée dans la^^^"^" 
rue néi^tfe. Cétpit andieorièment 
linè petite Chapelle dé la Vierge;: 
qu^on nomitioit Mûrie de Finis- 
terra \^ par Ce tju*alors elte fe trou- 
volt à réxtrémité de la viUe. Cette 
Ghapelte étant devenue trop pe- 
tite , oh en bâtit une plus grande - 
cîi t6i8: Ce ne fut cju'en 1710^ , 
qu'on a bâti TEglife. telle qu\)n j 
la Voit aujourd'hui. 

La Chapelle de Fihîftétre qui • 
avoit été donnée aux pères de -■ 
rOratoif e , fut érigée en paroifle 
tù 1646, par rArchévêquie de ' 
Màîinès & avfec le coiifentement 
des Magîftrat3 de la Ville , & :' 
du chapitre de fainte Gudulé. . 
Le |)C^tail de cette EgUfe eft d'or- 
dre dorique avec des colonnes 
engagées autiérs.' Dans l'intérieur , . 
là voûte eft foàtèdue pat douie: 

coloïinès tfordre coroj^oète V^or-i ^ 
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ta Deschiptioic 

tant fur des bafe^ & des plé-* 

defiaux de marbre. La chaire 

!ûi efl: de Duray père efi belle. 
.e mdtre autel repréfente un 
tombeau fur lequel font placés 
deux Anges, adorateurs qui foa« 
tiennent le tabernacle : audeilus 
eft la Vierge placée dans une 
gloire & environnée d'Anges. On 
a placé dans le chœur , & fur les 
formes des médaillons peinte par 
Vander - Heyden. Un tableau 

Ju^on voit dans cette Eglife , de 
. Van-Koeck repréfente Dieu 
le Père , le faint Efbrit, & un An- 
ge qui tient les inurumens de la 
paffîon, aubas eft Tenfant Jefus 
& faint Jofeph' qui portent leurs 
regards vers le ciel : il y en a aufii 
pluiîeurs autres peints par Van- 
Dieft & autres peintres modernes. 
Une ftatue de fainte Anne fur 
un autel à gauche , eft de la plus 
grande médiocrité. , ^ 
Couvent I^^ns la rue de PEcuyer , eft 
it$ Domi- le] couvent des Dominicains qui 
Bicains. fut fondé en 1454 j P^^^ Ifabelle 
III, femme de Philippe • le- 
Bgn , Duc de Bourgogne & de 
. Sîabant. Ce couvent a été bâtî 



fur un tcrrein appartenant à Wau- 
thier Vander - iNoôt ; TEglife de; 
ce couvent ne fut achevée qtfe» 
TS2g. En 1593 , on y joignit une 
Chapelle qui y^ouchôit & qu*on 
nomme encore la Chapelle dèsEC- 
pagnols , parce que ce fut ceux de 
cette nation qui la firent bâtir en 
rhonneur de Notre-Dame du Ro-^ 
faîre.Cette Eglife ayant été réduite 
en cendres lors du bombardement 
de 1695 , fut rebâtie entièrement. 
Le maître autel a été fait par le 
fculpteur Van Nerven. Le tableau 
u'on y voit , a été peint par 
^. H. janffens ; il repréfente un 
Duc de Cleves guéri par Tinter- 
ceffion de faint Vincent Ferrières : 
^e faim paroît defcendre du ciel 
au milieu d'une multitude d'An* 

Jjes ; le Duc de Cleves eft dans 
on lit ayant près de lui plufieurs 
Religieux de faint Dominique. 
Autour du chœur font deux ta- 
bleaux de J. Van-Orley ; l'un eft 
la circoncifion , Tautre la purifi- 
cation : le peintre a voufu imi- 
ter la manière de le Sueur; deux 
autres tableaux de Mille ; Tun eft 
jme fuite en Egypte i l'autre re- 
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08 DESCRLIFTiaN 

préfente la. Vierge, fon fils ^ 
WHît Jofepfi; enfin un tableau de 
Bî, de.H^fe dont iè îuj>t eft là 
faôcës ide. ■ Gaha. De vapt le j ubè 
on a placé quatre taWèaijx. de 
Crayer. Les fujets de ceîs tableaux 
fônj: ïaint Jean l'Evangé^iRe , iaint 
Jéan-Baptifte, la Magdelaroe fy 
Jzint ÎPierre. hé\ plus, jeftimé.cûo 
celui QUI repréftnte faînt Jieaiil^- 
vangélifte.. :...».. ./. 
Dans le cliopuT de ccttç Egbfe- 
on voit, plufieijp; majLiïqléès de ' 
marbré , parimiiéfijuèlsop dinm; 
[ufc cçlui du Vicp,natté drA^yâr^ 
io; il eft de marbré jafp^Jt^prné 
d'une ftatue dé. marbre btàt|<î dç 
Kinder S : c'eft la. vérité a|^uyëç^ 
fur ion oras droit , & tëjjjiht d^ixs 
la main gauche, lin miroir;; ijk^ 
côtés eft un ènfent. .Lèmàurqléè' 
de CavcrfoB eft auffi de mafbrê 
jâ{jpfé!:.le. bufté de Çavej'foo éfi' de 
ixia^bre blanc; il eft poié fur une 
ùrhé entré la force & la pru? 
dencc yaudellousonut qesipat^ 
fpriiter^ù: prudenur. J3n tfoiuéi|iç- 

maufolée eft celui de Coxic, èàroja' 
dèMoTfblle^ il éît'de Vervootlçv' 
p^re, & orhé (ie ffatues^/ ' 



p s B K. u X sirtf iTs^ ^ 
* ï)ans la facnftie font plufieurs 
tableaux de Mille dont le fonds & 
les payfajg;esont été peines par A, 
Çoppeiss, Les fujets de ces ta- 
bleaux font tirés. 4u nouveau 
teftament. < 

Dans le ré&â:oire des Domi- 
nicains font quatre table^tux d^ 
J. Van-Qrley ; ils repréfentent te 
-vifiration, faint Jofeph fie la Viergiç 
qu'on refofe de loger, uhe natf- 
ivtté & radofation des Mages4. 
•un Ghrift copié d'après >RuTCii£ti. 
4a Vierge, faint Thomas d'Àî- 
^uin, deux Anges & faint Vinf. 
centFem^res dvarelrafeitçi^^ en^ 
^nt mort, de V. H, Jiiinffens. Le 
Cloître de ce «raveht eft bi&auV 
il eft compofétieqimninte ai^çfaes^^ 
ileftiermé par uh vitrage î ce 
Cloître entoure un parterre ^ ai), 
ynilieu auquel: e& une fontaind 
jaillliTante qui fournit de Teau ^ 
& une féconde fontaine à trois^ 
tuyaux placée dans une des ar-^ 
ches qui eft ouverte *îs-à'Vis dé 
là porte d-un grand corps de 
logis de cent pieds de lon^ percé, 
de iScroifèes : c'eftle réKGiçitei^ 
dij-dçflus duqud eft la. Çibliothè:- 



f ' 

,§â /D&f e&xFfieK 
* .^u€ percée Clément de i8 crol^ 
iée& 

La Chapelle dite des Ëfpagnols 
ou de Notre*Dame du Roiairê , 
.cft . d^uue . belle, .architeûure qui 
confifte en plufieurs pilafires d'or- 
dre compoiite, qui foutiénoent une 
large corniclie qui règne autour 
.^e la Chapelle. L'autel eft à ta 
Humaine^ Le fond de cette Cha* 
pelle eft orné dïin rideau ioutenu 
dans le haut par des Anges qui 
,f<9uienoent une couronne. Qua- 
tre tableaux décorent cette Cha^ 
pelle ;. ils repréfentent des mira« 
clés opérés par rintercefiion de 
Jafaîn te Vierge; ils font de J* 
Van-Qrlcy. Quinze autres tableaux 
dont les fujets font relatifs à ta 
dévotion dy Rofaice , font encore 
de Van-Orley. Audeffus du jubé 
eft la ftatue de faint Jacques , 
par Van-Neryen. 
CJfpene prè^ des Dominicains eft la 
dnst Eloy^jjgp^jiç ^^ faint Eloy fur l'autel 

de laquelle eft placé un tableau, 
de J. Van Orley ; il repréfente 
cet Ëvéque entouré de pauvres 
auxquels ildiftribue desaumônes« 



I^ Chapelle de ùànijéàn de ChtpOt 
Latran eft au bout de la rae des ^ St Je«i 
• faflès «ux laup^ : on y voit un ^ I-*^*** 
' bedU tableau qoi eft pôfé fur t\iu- 
tel i il ref^ràfent^ la décèlation de 
'faint Jean^Bapttfte V'C^eft un des 
beaux itiorceaux de Crayer : fur 
'les volets qiïr fervent i enfermer 
^ ce tableau, font des portrait&peints 
•pa* le mémei maître. .: 
- Non loin delà eft .la raeVE- 
rVêques^où eft fituéTh^ei qu*oc- 
ctipe PArchevêque de Malinef , 
Imîqu'il eft'àr Bruxelles. . . f 

En montant par la rue dés bat- p. 
:'teaux n^ti arrive au tnârché .aux poiffow^ 
-fioiflbns ; r'efi une place peu cot^ 
4idérable, entourée d'uneijefpèce 
de galerie ouverte, couvette d\it> 
dones où font placés les. baocf 
4ts Poiflbnnîers. Aa milieu eft 
.iinefôntaioe en forme .de cqIoik 
-tkt dr'ordre ïonlque/utoontée d'i>- 
>ne;béttle ; deux dauphins jettent 
l'cw de cette fontaiôe; : 

La maîfon où les Poiiibnnîefs Maifon des 
s^ffemWent^ n!eft féparëe de ce ^^"^^■" 
marché qw par le canal de I9 ^^'^ 
rivière» Cette maiion eft belle, 
grande, bien bâtie ^ d'uoe bttlbe 



il J 



t > . t < 



zxchit^Qn»^ & ornée de beauçou 

de fctjlpturfcVjeUe tciftijixioins an 

.Jouia?hui/ qu'elle, fi^.rétpi^ i| y;2 

qiïelqdes àapétes q4> ^n vlii4#p©uUfa 

•4e fci^lusjbfta\îxd9îwç9*î|p çxté 

-étoiem 0atéÉf un. Neptepe ,^rxiïé 
'de.fdn.tridwnv'&^esfttoisré'cdje trj- 
jtODS A:;de flcuves:ç0uchè§'ftisdçs 
rofeaux & accoudés &r d^ juriii|^& : 
^Us ï^Bsiïidteccâôi^! éts*i4mv44nii- 
*Eés:.defe. cé'ààoifleute ^lOpsJpS'^ 
çfiqjpHàiê '•.Me {Mus ^étoimsœtîi ;, 
c'eft qukai ae Its ait fîas; êprt 

'fcrV^^ " . . . i ;i iirt. ,ii ■ ;: r, l 

: ' Ltiidehtirs{de)cètte m/àiCj^nr.9& 
encore pîné'^efaas 2elÎ£&:q»^)^o^ 
arcnt^wérufér ^attention :dd»-*ba- 
•leurs. ' La felle où' rlesr B^qà- 
^liers. ttaineotièpr snalfefi^lét^^ 
jptTCéé àt qJtAnzie .csoîfBès' j on 'y: 
*voît pMfieum taUeaax. dânt^ lié 
-prUicïpaireft;d«i,J<ùrâyBi^^ »îl fft* 

^^réfebtre fqiht Picarfce ^«^'^F's- 
lente à Jcfus -Xhrift) xxb tgtcè 
poiffon qu'il vient de pêehêr : 
la cotnpofition en eft Ixélte; da 
tie peut pas raieux^^rendrfe Paf- 
tentibn que donnent^ uhe^niula- 
-tudè de •f>erfit>nnes>4àX( l^vqlBS 



0» qite J^us-Chrïft adrléfle à^fon dif- l 
'^ dple. Ce tableau mérite d'alutant. 
^ puis Tatteiitioa des connOiflèUrs- 
oit: que le ddOfi e(i eft trôs-coireâ 
<i¥^ &wie colot^ eft trè^be^u. Léé j;-^ 
!(«' autres tâbfédlix qui àtheni èncM<e 
t« cette falîe^-'lbht de J. VîiivOr-^ 
léy^ dont le plus beau eft filas* 
contredit la fahlte âmill^. / ^ 
Dans la mème^lline eft' une ^ 
fdntaîoe dont^ < tenailles omemensi 
fMt dd (^ipello: Ces brnetifens^ 
fofit '^es f^ùres - d^fracntnes ^ & 
d-animauXf & tous les attributs, 
dè^ki *péÉtee. Tout ' Jf ^ «ft rendu, 
a^ec kl'f>kis grande vérité. Aux- 
ddtij^^ôtés de t^ 'fdntaiûe' fdnt 
dtûx bas relieft exécutés en terre- 
cuite par A, Berger; Tun repré- 
fdnte le martyre défaint Pi^dre^ 
Tautre la punition d-Ananlasv ^'"^ 

ù]jumm QUAETiisR, ; 

]^iiL^ QxTAXTïER jov fifAjù:rtJ 

-Ce. quartier fe trouve entre la^ 
porte deLouvain & celle deNa* 
mur ;' ceux qui Phabiteht font des : 
j^rmflès'defaiiite Gudule & dit 



94 ^ DsStM.X^9l6lf: 

nroifle de I^ Paroiflc de fainffe Gudule^ 

r«Qie <7a- qui eft. auffi une collégiale, fut 

**^« ârigée en Par oiflè en iQ4f , lorf- 

que Lambert U y ât uraoCpor* 

ter le corps de cette faîme 4e FE* 

3^ de i&int Géry où rayoit fait 
égokt en 980 Charles Duc de 
Lorraioe & de Brabant , lorfqu'il 
Tavoit fait tranfporter àeT&glifh 
de iàiiit Sauveur de Mprtfel: de* 
puis ce temps cette Paroifle porte 
le nom de fainte Gudule , & 
faint Michel : avant , eUe s^àp* 
pelloit TEgliiè de faint MicheL 
I;;ambert f , «omte de jLojigraiii & 
Duc dç Brabant , qjiii mourut: ea 
1P14 , avoit fait commencer le 
bâtiment de cette Eglife qui ne fut 
entièrement achevée qu'en 1^75 ^ 
fous le règne de Jean I , Due de 
Srab.ant & de L|Orraine« I^e «om- 
bre^ des Chanoines ne fût d'abord 
que de 12 , y compris4és -digni- 
taires i il fui augmenté enfuitç de 
io , & il eft aûjourdliur de la 
grands & de 10 petits Chaodi- 
x^es , & 35 Chapelains , non coni^ 
pris le Prévôt & deux Curés. Cette 
%life efi belle quoiique d'un goût j 
gotlûgue i elle: sft grande 2( ai 



natérieur la forme d'une croix ^ 
une nef & deux bas côtés. Le 
chœur , déparé de la nef par un 
jubé j efi entièrement fermé , & 
Ton peut tourner tout autour ea 
dehors. 

Cette Eglife eft fur une mon* 
t^ne ^ & pour y arriver ,U faut 
monter 39 marches : c'efi de ce 
côté qu'ell le portail , mais ea 
venant du côté de la porte de 
Louvain , elle ell de plein pied 
avec le lerrein qui y conduit. La 
place fur laquelle cette Eglifç eft 
bâtie, eft entourée d'une baluf» 
trade de pierre bleue bien travail- 
lée. Cette baluftrade eft formée 
par des .colonnes féparées par des 
piédeftaux furmontés de grof- 
vs boules. 

La nef de cette Eglife eft fé- 
parée des deux bas côtés par 16 
pilliers qui foutientient la voûte 
qui eft tr^s*élevée ; à chaque pilier 
eft la ftaiioe d'un ikint de dix pied» 
de haut ; cçlle qui repréfênte Je« 
fijs-Chrift eft de Jean Vandeien; 
celles de St Pierre 5 & deSt Phi- 
lippe , le mineur Ibnt de Van-MiT* 

^ecjd'Anven i celles defium Jca% 



fgiot Jacques & faint Mathieu ^ 
font de Tobiàs ,* ceHes de faint 
Banhel^rai v dé faint Mai^ias , de 
fâint Thomas & de faint Paul » 
fènt de G. du Quefaoîs ; celles 
de St S'tmon & de {aint Jacques W 
mâjeût ^ dé FâTdfierbe di6 M&Kbes ^ 
celle de là Vierge eft d*A. Guelai» - 
î^ Vers le milieu de la nef eft !â 
<:liaire ; c'cft' \m moilceau d^une 
fingulicre fculpturede Henri -Ver- 
Bruggen d'Aiivérs qui le ât en^ 
i*99\ pour les Jéfuitès de Lou- 
vain. JL*impératrice Marie-Thé- 
ié(è 9 après t^^Étinâion des Jéfui* 
tesi^ donna cette chaire àt'ËgKfë 
tiefainte Gudule, où elle fut po- 
. ftc en iff6. À la bafe on voit 
Adaiîâ &'Eve de grandeur natu-» 
relie ^u'un Ange challe du pafa^ 
dis terreâre. Oh voit auffi dans 
la partie gauche la mort qui les 
jtourfuit. Dfe la manière dont Eve 
& Adam font jpofés , ils parpiffènt 
foutenir le globe terrcftre jpoif^ 
au-deflus d'eux ; c^eft da^ |a con^ 
davité de ce globe que fe place 
te prédicateur. Ge globe rebôfe 
fur un arbre qui s*élëve fort nat\t 
^^]ll»<}kBe duquel tVi âûdefibs 



.3'un Baldaquin que foutîfiment 
tin Ange, & la vérité rcpréfea- 
tée fdx la figure ^'une femme ^* 
on voit la Vierge & Penfent Jefus 
tenant ^ne croix avec laquelle # 
ëcrafe ^ avec Taide de fa mère V 
ta ^êter du (èrpedt < pelëe fiir un 
c^oiflÈint,iurlequèl font auffipo-i 
iîès la iVier^c-fic îenfânt Jefus. La 
tête de 4a Vierge eft ornée d-une 
'•réôlè{d*éièaes. Le crbiflànt eft* 
fur -^fefs lîuées & accompagné de» 
tAfli^Urs* Anj?es. Âvhbas de la chai- 

rar tkà ffOiocs d'arbres qui leur* 
fervent 'dVëcompagnëment -TonC* 
d^éréM^ animaux ,•- du côté> 
d'AdàWf^lbfiC ràbtrochè & l^^^t»' 

f te<, ^ dti)tdtéâ^«; le paôâV 
le .'^<^aetU^'le'>fii)ge. ' ■• 

t ''Le -^KRid peitatP ^r le^d 

Ml <eittre' dans ïa^MtVtfu^orâé' 4^ 

tes ftègifH}lO^i80(éhMltit&e ^foefù^ 
de :£ttnt« Gtiialè. fitib«l»^raii(# 
cadrai> font dâUtt'^cAfpttk «r«lirti& 
^ rEjÇlife triômphaotè/ Le vitrât 
«e qui! èfi «li^eflus/eft peint ^ar 

^iMiB ,' c'oiS le jùgemàit demèi^ 
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i^ DESCRIPTION 

Dans les deux bas côtés fi>ct 
%6 Ctjapf lies : en dehors de ces 
Chapelles Jk Jkt les murs ^ui les^ 
QpBLCentp font 16 tableaux, ^qui^ 
avec les deux ^qui font Car lesde^» 
portes^par Usuelles on .ep^e dani$ 
les bsLB côtés, font Us i& qui ce-^ 
préfentent l'hiftoir e des hofiies pair 
jçnardées ; ils ont été peints par J.^ , 
Van Helmont y J. Van den Hey^ 



den 9 G. J. Keiriex ^ C. Ëykeiis ^ 
j^Van-Orley& j. de Koore., ^ 
. Le tableau de l'autel de iaÇ^ 
pellp de St. .Mkhel eft one^ ci|û(4 
des Anges de B, . Van r Orley . fif 
au-deitous des fenétf e9.de çettQ 
m^e çîidpe^le:^ :f ft U9 autre t3h 
Wwi de ^«;dS;Cçayfi6}r^r4fen7 

Catherine jîdrj.;; X^J(0fiW> ù. 

P#iis la cfeapcAte >d^ $t. Etoî, 
M ^aHi)fi}r; IfgHtel un tablç»» de 
6^* rÇjîiyeridC-ftft Jefijs-chôft qui 
tiéOitfe$i^^tl9r maim^^c^i 
^ % jta dr«iAft fur /a p6it09e ; à 

Dayidi, AÎQjt ^ieiTi^;) la Magde^ 
lsii94 ,'fic le bon lAm-tui. ;; 

: Lfttublemi d'autel de la Châi^ 
pfiïk .de -ftiflt Sébôûjea;, a été 
|P«int p^ un Italien ; il repréfente 



la Vierge y reofapt Jefus &Taiat 
Sébaftien: 

Dans la Chapelle de faint Jean'- 
Baçtifte , le tableau d'autel eilb 
vné adoration des Mages peint 
par Cuyp le vieux, de î)oir* 
drecht : 

. ' Sur Tautél de la Chapelle de 
ùinte Barbe, eft un tableau re;« 

})rérentant k martyre de cette 
ainte, 
, Le tableau d'a\Stel de la Cha« 
pelle de faint Servais /eil de J. C. 
Clerk, c'«ell une annonciatlon^ 

Tkmslfi Chapelle de faint Côiue 
& faîpt Damîen^ on voit fur Pau* 
.tel un tableau de M. de Haefe 
qui repréfente^ là purification de 
la Vieœe. 

La Chapelle de faint Màrcôq 
renfero^e un tableau de Clerck 

Seint en. 159a , qui repréfente 
efus^Chrift appéllant à lui dès 
efifàns. Sur Tautel eft la figure 
icplptée de St Marcpu, qui e0 
aum rc^ré&ntée dans un tableaa 
placé au-deflbus des fenêtres p 
peint par J, Van-der-Heydcn. , 
Sur l'autel de la Chau«lle de 
Hubert « eft. ttj;i tableau qui 

G ft 
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^epcéfente ce faint : i\ y a aufl(t 
^ans pettc .Chapelle une ftatue 
4e la Vierge qu'on nomme la Vierr 
ge des roies ^ qui eft de Ch. G. 
^ander-Haeghen . 
* ' Le tableau d'iutel de la Clia- 
^clle faint , Martin ^Q. un porte- 
tnent de cfoïx peint par Otfo V e- 
"nius : On ^ Voit la Vierge , St. 
'Jean & Ste. Véroiïîque : aa-def- 
fo^ dr la fenêtre , eh un tabljeau 
peint pai: Jean B/dh^^ il 

Xeméitfitt iSt. Çfc^les Borromée. 

•jL'autêi cîlè là chapelle de Si. 
£rafme, djte aufiî dp notre Damf , 
^dans le folèil , cet autel eft de 
marbre • décoré, par une étinon- 
patiion, ^ ^ ,,: - ' 

eut; L'autel.de.la çhapeïl^ ^y^te- 
jGertrude'i eft un'tableati tepré- 
Tentant 'Jcfps-Chrîft'dttaché à la 
fplôiïM ' pour être flagellé. 
] La chapelle de faint JoHe^eft 
^^mée par'deu? Anges y de G. 
du .Queftiois,placés fur l'autél dont 
*îe tableau a étépcinj jpàrÊyféîn. 
\On a pWé yis-à-yis dé l^aptél 
^é la Chapelle de faîpte Efifabeth, 
Ijn jugement dternier. * 
' guf rauxél 4e- la Chapelle d$ 
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iaint Itomuald ^ eflun tableau dé 
Coxie ^ repréfentant faiht Jean TE* 
tangélifle. Dans la même Cha«' 
pelle ) éÀ un autre tableau fur le- 
q^el on voit- fes cinq fainâ q^'onf 
invoque contre la pefte.. 

Pour entreip de la nef dans Tef 
ohœur^onpaflefoùs un jubé conf^ 
truît partie en marbre & partie ea 
^ois. Il y a quelques bas reliefs qui 
ornent lejubé^qpi méritent d'être^ 
éMminés.» 

L'Autel cfu chœtfr éft modef-- 
ûé\ on ne commença à Téleve^ 
qu'en i ^43. L'afchiteâure'eft d'or-' 
dre compofite; ç'efi^le fîèuç Don*-' 
^ chers qui en adonné lés defljns:^* 
i) eft de marbre blanc julqu'àPar-;^ 
cfiitefture. Toutes les figures & 
les morceaux dé fculjpture dont- 
on a orné cet autel , ont été exé- 
cutés par du Roi père d'après le# 
deflîns dfe J*. B. Verliaegen; lé 
tableau de cet autel repréfente* 
la réfurrèftion de l^otré-Seigneur ; 
il eft dé J. Mille; au milieu drf 
chœur eft un liiaufolée de mar- 
bre noir fur lequel eft couché utt 
lion d'àîrain doré, appiïyé fur Técl* 
de Brabant.Ce* lion pèfe fix thiUor . 
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%oi Description' 

Jiyres 5 il eft de J. de Mcmtfb'rt 

qui Ta fait en 1610. Ce fut rAi> 

^hiduc 41^>€x); <^ui fit ériger çc mo-t 

çumen^ £6u.s lequel rçpa^nt les 

gendres de jfeanlï^ Pue iel^nr 

bant mort en 1^12 , de fa femmç 

Marg^uerite fille d'$douai;t > Roi 

^'Angleterre décédée en I3i8\d^ 

f hilippe-le-BïOn mort en i43i.^Dn 

côté de Pépitre eft le tnaufolée de 

FArchiduc Erneft mort en 1505^ ? 

çç Prince, rçvêtu de facuirafle^ 

^fï couché Ijsi tête appuyée fyr un 

carreau ; à ïes côtés eft fa deriiç 

foli deç gtpria. Il a à c0té de lui 

fon épée & à fes pieds fon cafque^ 

Au-defibs du grand autel , xcrs 1% 

^aiflànce de la voûte eil une gran* 

4e table quarr^e , remarquable par 

' fes bordures & par Ion courons 

nement. Unç cotte d'^f^me & un 

çafque dont le cimier eft orné dç 

plumes , font 9u milieu, un fabre 

çc des gards font aux côtés^ & 

des éperons dorés au-delIous:Iea 

quatre cpins (ont remplis desécus 

des Ducs deBrabant avec tous les 

quartiers mfties & femelles de leursi 

yaces, 

-Au-degîjs 4^s ^alçs 4^s Cb*- 
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lioîfiet , font peintes fur deux rangi 
les sirmoiries des Cheralîelrs de la 
Toifon d^or. Au^-defluf des ftalet 
font encore quatre vieux tableaux 
repréfentaos la vie de faiote Gu^ 
duie. 

^ Le chœur eft éclairé par neuf 
fenêtres dont les vitres font tou- 
tds peintes : il en eft de tnême de» 
autres fenêtres de cette Eg^ife. 
^iJes connoifieiif» confîderent avec 
f>laifir les peintures de plufîeuts 
^e ces fenêtres, fur - tout celles 
qui repréiêntent Thiftoire des hof* 
ties poignardées & celles d'Ar 
Diepef!ft>eke, qui font la préfea- 
tation au teimle & le portrait de 
PEmpereur Ferdinand , le ma- 
riage de la Vierge & TÉmpereur 
Léopold, l^mnoociation & TArchi- 
duc Albert & riofânte KabeUe^ 
la vifiiation As TAcchiduc Léo- 
poId«^ 

Derrière le ehœur au dos du 
maître autel , eft le repofeîir du» 
faint Sacrement ; il efi fait de dif<- 
férens marbres & très-orné dr 
fculpture : on y Voit auflî 3 peti- 
tes figures 9* Tune celle de la Vierge 
eft de H. du Quefnois , elle eft eftjr 
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inée; les deux autres font très-œér* 
diocres : on voit aufli derrière le^ 
chœur une image^ de la Vierge 
qui eft.fort vénérée fous Je.- çitr* 
de. Notre-Dame des grâces. 

Vis-à-vis du repofoir eftla^Gha-? 
*peUe de U Magddaine « fur Tau- 
tftl ; eft. un tableau de Champagne ^ 
le, neveu 9 ^préfentant la. Magder 
laine avec des Angç& qm tou« 
chent des inftrua:ien$>s G^eft un 
morceau médiocre. An- deflbuji 
des fenêtres de cette Chapelle ,, 
font quaire tableauxr peints par' 
.J, Van Cleef originaire deGiand^ 
&£ difciple de Crayçr. Les fujeis 
de* ces tableaux font- la rvifitapoa 
de.fainte ElifaË^ths la^ fainte fk^ 
miUe^ faint Jean prêchant dans 
-le défert & le Baptême de Jefusi- 
Chrift : ces quatre tableaux font 
bien peints; les ombres fur-tout 
y font ménagées avec art.. 

Derrière le choeur on voit aif- 
deffùs d'un confeffîonnal un m- 
blfeaude J.B. vanHeil;il repréfente 
Jefus-Chrift mis au tombeau :- 
autdefius d'un autre, confeflioiv 
sal, eft: une cène de M. Vanr 
Coxic:: 
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£a Cfiapelle^ du- faint Sadre^ 
liiient des miracles eft grande Stf 
élevée; fon architeftufe eftrégu-* 
lière.: elle eu éclairée par cinq^ 
grande sr ferlâtes qui donnent fur 
le cimetière dont les vitres font' 
Bien' peintes :' cette chapelle a été' 
commencée en 1434 „ & achè^ 
Vée en i45g;*k maître autel eft^ 
d'ordrt compofitc ;1e tableau dont 
it çft orné irepréfentc^ h cène ; fur' 
fcs deux portes^ qpi ftrtent à le' 
ftrmer eft d^iii côté' Jèfus^Ghriff 
daiisr le Jardiil des Olives*, & de* 
I^autrc Jefus-Chrift lavant les pieds* 
dfe fes Apôtrèsi ces trois mor- 
ceaux font dé IVRchel Coxie : le* 
premier eft fupérieur aux deux aîi*' 
ttes. Le' Tabernacle eft d^rgent 
ftlàffifiii fut pofé eni64ï ,&fut 
fi\t des' ' pièces* d*ârgenterie que 
dbnùerent les habitans de Bruxel- ' 
tès;àin(i *que Texprime cette inf- 
cription,* ^ * 

jy. O. M. PopDti Braxcl. piet$$ D. Ci 

Au-déflbus dies portes font un^ 
tas relief repréfentant d'un côté St' 
François & de l'autre un Cheya-^ 
îiec armé. Cette chapelle eft défier-^ 



vie par douze Prêtres ;. elle a «a 
ttès-riche tréibr en reliques de 
toutes efpèces. 

Au pied du maître autel eft 
use pierre fépulcrall^ de marbre 
blauc qui bouche rentrée d'ua 
caveau où furent enterrés r Archi- 
duc Albert en i^ox, en habit de? 
Hécolet ^ & fa femme Tln&nte 
Claire décédée en 16^3 ; elle a 
été mife dans le tombeau en har 
bit de ReUgieufe de fainte Claire ;; 
Joreph- Ferdinand, Léopold Duc 
& Éleâeur de Bayiere<, mort 
en 169^^ Marie £Ufabeth Archi- 
duchefle décédée en 1741 ; Mar 
rie- Anne ^ A^chiduchefie d'Autri- 
che , femme de £eu le Friace Char- 
les de Lorraine 9 morie en i2[4i> 
ainfî que le fils dont elle venoit 
d'açcQucher» enfin le Prince Chac* 
les de Lorraine fim mari » dtoédé^ 
en 1780., ' 

A curé du maître autel de cette. 
Chapelle V eft au^dèffus dfi tomr 
beau du Seigneur d'AficmvîlIe j» uni 
tableau repré&ntant la Vierget 
Xjt tombeau du (avant Gérard 
Corfellius ^moxt en i^^JS^^efi orn4 
il6 ttoifi figives en fculftuxe. Si» 
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lin petit autel à droite en entrant ^ 
on voit un excellent tableau de 
Rttbeos i il repréfènte âiiafc Pierra 
accompagné de deux^ autres Apô* 
très oui reçoit les* clefs de. Jefus* 
Chrift. Ce taldeao eft plusfoigné 
que ne le font or<£naireflp^nt ceux 
de ce. grand makre r il e& fupé« 
rieurement deffiné i les têtes fiiat 
belles , les^ couleurs^ en ibnt adtnî<- 
rables.. Ce qui doit rendre ce ta«* 
t^eau précieux» c^eft qu'il eft bien^ 
eonfervé; il eft auffi frais que s'il 
fortoit de defious le pinceau».Der- 
fière cet autel & au-deiTus d'un^ 
banc, eft uo tableau, d^ Ber«^ 
nard Van-Orley« i il repréfente- 
JefusrChrift defcendu de la< croix^ 
ic mis fur les genoux de ik mèfe^ 

Sur Pautre petit autd i^^uche 
confacré à £iint ISkolas» eil ua» 
Bcee Homo peint par M» Coxie»- 

La Chapelle de Notre-Dame 
diB la d^ivrance qu'on nommoit 
autrefois ta Chapdle . de raCTomp*- 
tion, i caufe dli tableau dé foa* 
jMitet qui repréfentoît une afilomp^ 
tîon , & qui s^ voit encore aijh 
jourd^huî r eft dans la partie mft^ 
tak de rfiflUfe de ftmte G^iduley 



#n commença à la bâtir ^n i&4^/ 
Scelle fut achevée en 165.3; '^> 
• quête qu'on fit alors pour bâtiç 
cette Chapelfe^' monta à. 568^3., 
florins. Sur Tautel de cette Char 
f^elle^eft une image. mirRCuIeufo 
àt ta fainte Vierge.; c'eû cette 
hnage qu'on appelle Notrje-Dama 
de la délivrance; Cette. Chapelles 
eft éclaifée par quatre grandes * 
ifenêtires^ dont les vitres om été. 
peintes par Jeaa de la Baer d' An-i 
vers ^ d'après les ^ deflîns de T4iéo- 
doreVan-Thalden deBois-Ie-Duc^r 
€elm-x:i reçut pour iesileffîns . 3 qom 
fioFÎns^ & celui-là. X 3^ Le ta^ 
bleau de Tautel qui' -^ comme-.oout> 
T&ivons dit , repréfente IWompi^ 
tion 9 e&r de p.. Champagne , il eii 
^ de la plus- belle compoiition ; - 
H déifia eu eft. corroâ:^ des An^ 
ges y foutiennent le nuage qui 
porte la Vierge : l'effet eft tel qu'on i 
croit voir la Vierge s'élever & prêi^ 
it difparoître. L'autel de marbre 
blanc & noir , eft d'une beau fimple 
d'ordre corinthien ril a. été fai(. 
par Ai Woripoel. Vis-à-vis de 
i&st autel , eft une. réfurreftionf 



«« 



, ©« B*R. UX B L les; lôg[) 

râuteldii chœur avant laTecoYif- 
ttuftion de cet autel. 
, Il y a dans la Chapelle de No^* 
tfe-Dame dé déllirrance deux tom^ 
Beaux; celui da comte dl(emr* 
bourg & celui de là famille dé" 
Philippe Jean Dènnctières, lepre- 
micr a été fait par Voorftoel ,. 
il n*é(l pas fans raétite ; le feconJî 
©o a auffi'; il eft* de Van-Délen^* 
Sûr le tombeau du comte dlfem^» 
bourg ,,ce Seigneur eft- repréfen té* 
de grandeur naturelle :' aux deux, 
côtés du tombeau fônt deux fol- 
çUts qui parolflent Ifc foutenir ; au* 
dèflus eft' un génie qui- relevé 
un rideau ; ce génie eft'on ne peur 
^as plus médiocre. Sur le tombeau^ 
de la famille Dénnetières , on voit 
Jtâçqucs &.Philiçpe Ffançoîspen* 
netières qui y fqntihhuniés ; lèur^ • _ 
armes & leurs quartiers. Au-deiP ' 
fus dès fenêtres 5 font neuf pay- 
ïkges peints par* J, Artois, t.. 
Achtfdieinidg,, Van^HeilV^ A; 
Coppens. Toute' Ta fcul()ture dés^ 
confeffionaux dé cette Chapelle »> 
jril de Van-Delèn, à rexceptiori 
ie.ctUe.de. celui qui: a été pof(^' 
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ito I>Eseki9Ttoir 
tn i7?5> qui eft d'Albert Al- 
lemand. 

Les deux porte» qui fofit dans 
les croifiUons de TEglifè de fàhite 
Gudule^ font furmontées d*un.e 

fraude fenêtre doot les vitres 
)nt peintes par Jean Ack d^Ân- 
Ters. Contre lanmraille de la Cha- 
pelle de Notre-Danrc de délivrant 
ce ^ on voit un tableau de Crayer 
sepréfentadt faint Pierre pleurant 
fès péchés : ce tableau eft plein 
de chaleur & dé vérité ; la tête 
de faint Pierre eft très belle.. 
, Vis-i-vis la Chapelle de Notre- 
Dame de délivrance contre le pi- 
lier qui répare la nef du bas côté y 
eft le tombeau d'Âane Schotten» 
âu^delliis duquel on voit le por- 
trait ovale de cette Bâme peint 
par Van-Dyck : elle eft peinte 
lés mains jointes dans le coftume 
de foo temps :;. ce tableau eft 

E* leiii d'exprdOBon & de fîneflè *r 
i coloris eft de la plus^ grande 
Ê^cheur tce morceau peut être 
placé parmi les meilleurs de Van- 
jDyck, On voit encore dans ce 
eroifilloh un tableau repréfentaift 
nu Nchemie qui ofire un facnr 



$ce & le foleil qui enflamme l^ 
bûcher ; ce tableau eft peint par 
(x. Kerrick. 

Dans le croifiUon vis-à-vis la. 
Chapelle du &iut Sacrement des. 
Miracles, on voit quatre tableaux ^ 
Vun efi ^i-deflus des fonds baptif- 
maux & eft peint par G^ Ker- 
sick ; il repréiente Abraham, proi^ 
terne adorant un des Anges qiû 
étoient venu; le viiiter i Tautcc 
peint par Philippe de Hondt re- 
pr éfen te la v iâoire que Jean d' Aur 
triche remporta (ur les François 
devant Valenciennes le 16 Juillet 
1 656 ; le t^ilième peint par le fîeur 
Cortehs prêtre, repréfente Albert. 
(& Ifabelle Claire Eugénie o£frant 
une triple couronne d'or 1 & xm 
petit manteau enrichi de perles fit. 
de pierres précieufës pour couvrir 
le uiint Sacrement des Miracles ;, 
^le quatrième eft de Nicolas Eokr 
mamiel Pi^)éri; il reprôfente Jac^ 
ques Boonen , Archevêque de Ma^ ' 
Unes 9 qui attache une hoftie con^ 
,i&crée à une croix. &ite* d^uae^ 
partie de la vraie croix. ^ ^ 

Près de PEglife de fainte G»- étK^ 

ialc^'ûfk trouvait uitre&is ub Geiuudev 



âôpitaV qu'on riommôit TlibpîtaË 
de iainte marié & des douze Apô- 
ttes, qui a été converti en 1156 , ea> 
i^n cquy eat d^ ReligieUfesde (kidt 
Augùftln qu'on noiîitne coavcoç- 
de ftintie Gertrùde. CesrÔ.eligîeu- 
feafont obligée» dfe^ fcfVit de vieil- 
les feomies datas uiie niaifoû pieufe 
attachée àlcur Eglife^dahsliquelltt 
on voit fur ratitel un tableau dé 
y. H. J&nffênSqûi repréfente- 
^ raflbmptiôh dé là Vierge. ' 

clé bÏi?-\ LaCorateffe de Bertaimont fut 
jgigm^ . ' là fondatrice du couvent quî^orte 
encore auiourdiiùi fon nonr^ elfe 
fit bâtir leur maifôn en iti^ : ceS^ 
.Religielifes fuiVéntt^ rè^te dé ftiriî 
Auguftîn ; elles înftruifent déjeu- 
ii'es Dèiflc)itellcs..Dans1éur Ëglife;^ 
' fefn tdèui tableaux pdntSpar*Roni*- 

.baût, Turi eft la Vierge; fàutré 
fiîinte Anne ; TAnge gardien qu'oA ' 
f voit auflî cfi de Janflens ^Te ti- 
Weau d'au tel qui rfepréfenterEpî:-' 
pManîe eft de van der Heydèîtt: 
AWiaye.^Lcs rdigieufesdé rabbayede^s 
dis Dames Damès Angloiies Vinrent de^ 
Ai^gJwfcî . Rhèims à Brùxelles*en 1 599 , & ^t 
. achetèrent une rïiaifonprès de faiil- 

ti^ G^idule 4ont elles* ùitnx- ùo^ 



cR>uvent^^ d^où font forties le»^ 

Bénédiâines de Gand , de Dun>^ 

kerque ,^ d'Iptes^ & de Pontoife. - 

Ces Religieufes fui vent b' rôgtr . ^ 

de faiot Benoit < & jooiflettt dOf. 

droit d&nommer leur Abbefie. On^ 

leur a fou vent &it des o£Prer 

très-avantageufes pour les^ enga*^ 

ger à abandonner ce> droit, maiff 

^les nH>Bti jaoïais voulu ^^^2011^; 

"fentîr. i j 

Dans la- fue* des Apôtres' eft chapêito^ 
vtnt Chapelle qu'on nomme Cha->des iiouze^ 

Selle des 12 Apôtres^ î c?eft une^Apdtrtfc 
3ndation pieufe faite pour quel^ 
^ues vieillards^w doivent ^ ètm 
aourris & entretenus.^ - 
' Dans-la rue de la montagiie eHr ChapeltÔF^ 
la Chapelle de fatnte Anûei on^^^Ste^ *^ 
y voit au-deflus^ do Tabetnacle^'^^'' 
feinte Anne & la Vierge de G.- 
duQuefnoîs;c'eftun beau groupe i^ 
le defltn en eft correâ : dans» 
eette même Chapelle eflrauffi un» 
gayfage de Momper ^ le^ figures^ 
font de Qerk. De plufièurs^ au-- 
ires tableaux qui font dans cette 
Chapelle, celui qui repréfente le 
gorgatoire eAle. glus tfiimé i^Mk 



2f4^ PsscmlivTioif 
tableaux font de Ne€& àc de Taa 
der Heydcn. 

' Le petit . Le petit Begaioagefiit établi 

Béguinage, en 1^3! i ce cottveoit eft fous. la. 

junfdiâàon de rÂrchevêi|tte de 

Malices \ cdles qm l^babhem {bot 

vœu de diafteté, vivent eiî.CQmr 

raun ; eiks tiennent des penfiofir 

saire^^fe choifîffem tous les treôs 

ans line Supérieure qui peut être 

continuée pour trois ans ^ elles 

; seodent compte à*. PAtèhevéque 

de Maliires. Le .tableau qui eft 

au-deffiur 4e l>ûtel & qui repré- 

£;ntela éaifiknoe de Notre-Set*^ 

gneur , efl d' Adaça Vati-Oort* 

Chapelle La Chapdtede la Trinité.^ (|di 

^laTri-eft dans la rue de LocKum, eft 

Â^ ornée d^un beau tableau de G. de 

Crayer i il repréfente Dieu le 

Père qui montre au peuple Je- 

&sChriil mort : au*deflus de lui 

eft lé Saint-Ëfprit. Lexpreffion 

dans ce tableau eft adooirable, le 

coloris en eft beau^ la touche y 

ék moëlleufe & lég^e. 

Bibliothe- La BibliothèqueKoyale & pu* 

^ue Roya* blique eft dans la rue Ifabelle » on 

^' peut auffi y entrer par le Parc. 

L'Académie Impériale & Royale 



Sciences & Belles^Lçttres , j 
tient fes féances, 

Non loin de-U eft THi^tel nom«> 
mé aujourdtiui d*Her:^eIlès , q\n 
p^appelloit autrefois Illôtel de 
Salazar ; fa Chapelle eft décorée 
de ûi tableaux^ dont trois ont 
^té peints par V, fi. Janflens , J^ 
EycKens & H. S. J, van Hel- 
tnont. Ce font ceux qui (ont pla- 
cés au deffus ; ils repréfcntent la 
profanation des Hofties qui $'ef( 
faite dans cette Chapelle , & qui 
font confervées à fainte Gudule ^ 
les trois autres tablçaux ont été 
peints par Callau^ Le tableau du 
maître autçl eft de G. de Cray er i 
fon fujet eft la Trinité ; il eft clair 
par-tout, argenté & peint avec 
la plus grande légèreté & finefle*. 
Le Farc eft une promenade 
vafte & agréable décorée de fta-* 
tues , de Buftes & de Gaines fur 
lefquels font des têtes dont le plus 
grand nombre (ont bonnes & de 
Delvaux, Il y en a quelques-unes, 
qu'on crbk anciennes ; elles ont 
été réparés par Delvaux. Parmii 
tes ftatues , deux de Gripélo , fon( 
çftimécs yVuaç repçéfentç Cfeioç^ 
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iflé £)ESC,t.l.P.T-|6lft 

Pautrc' Karciffe. La Diane eft W 
fneilleure : il y a aùffi une chaû- 
iité de Vervpeftqui n'eft pas fans 
xtiérité. Cette prômeôàde ef^ bieo 
deflîhêé ; on y entre par difFéreii- 
fes portes depuis le lever dufo^ 
leil jufqji^à ]à huit. X>ans un des 
maffifs dé la partie orientale , cCt 
lia Vauxhyi. Les entrepreneurs 
de Ce Vauxhâll tiennent une ta!- 
"ble d'hôte 8c dôiinent auflS'à man- 
'ger dans de peiiés^ cabinets fépa^ 
tés :Jpn bâtit maintenant danJT 
cette ônceinte une Salle de Specx 
Caicle:» 

^ Le ?ârc éft émbùré* de lôâiforiS 
qui forment quàtr-e riies. Les faf 
i^ades de ces mâifons ût font par 
uniformes ; mais plufieufs font dé-' 
coréês & ornées defculptùfe.Dani 
fci partie du nord eft l*Hôtel dii 
Confeîl de Brabaiit' y celui de la* 
Chambre des Comptes & celui dû 
Chancelier qui oîit étf cofaftruiti 
f\ir les deflins du Sr. Guimard! 
ta façade de l'Hôtel dû Confeit 
de Brabant eft vis-à-vis la gran- 
de allée dont elle- farine là perf^' 
I^éaiVe.' 
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' A Pextrémité ,(Ju Parc ^jSt '^ 
ftàté de la porte de NaïQur , ofi ^ 
placé une painte Magdelaine j tje 
idu Quenoïs : cette ftatue eft etti- 
fiiéé ; la Sainte eft couchée fiir uiji 
ifocher appliyée/fur ie coude & 
fdut;en?int-M. iête'dhihe Txjaip.^ ' 

NEUVIEME Q U AR TI E R , 

pitlB Ql/AAJtlElt US SçS4Jf'_ 
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Ce quartier eft itué ent*e la ?.'.'. 

forte de- Louvain & celle def ^ / ; 
«aeken ; dans le milieu eft celle 
de Scarrebeek. Les ^abitans fon^ 
des patoifles de Sainte Gudufe &J 
de FiilàWr«. Lés autres Sglifes^ 
qui font dans ce quartier font cdr 

les dft* Âânoiiiciades , des Dbmi- , -, 

incaifies , é!^% reKgieufes de Sain- 
te Ellfebeth , des Prêtres ^c l'O- - 
nitoire ^& des Capucines. 
' Lés fille^d^ t^Anôi^ciatioti , qùV Couveaf 
tbk-Vnftittié«S'ça>Eraflcfe Jeanne^» An- 
^dè Valois; ^livdyèrpnt à -BrU^ noncit4cf. 
xélles plufiettrs^'entre tilles qui s'y 
^blirent «n 1616. Sur le âiâiti'e 
^jtel de leUT/Ëglîfe eft ian^ cq^ 
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ii8 Desc:sii»tioi7 . 

pie H'après Rubens qui repré(eote 

Tadoration des Rois. 

Il y a dans cette . l^Iifi: deux 
xnaufûAées : fur celui ,£x chs^ce- 
lier de Pope!^ çh a placé foiibuf* 
te qui j ainfi que le reÛe 4f^ ^^ 
fculpture-, eu cTun .flelïiîi for- 
reél & facile : on voit audi dans 
la même ËgUfe trois pay lages avec 
figures ^ peints, par AchflcgeU 
ling. * 

Couvent f^çg Domînîcauîei Angloifes 
BktincT'^^î habifoient Vilyor4e depw 
«aglpifes, ï6j5o3 vinrent s^étaWir à Bruxel* 
les j fous la protection <lu Cardi- 
nal Howard en 1669 ; elles ont 
dans leur l^Ufe for le maître 
auteji, une Ai^m|)tioB delà. Vier*^ 
ge ^ de M. GucrsB?ds, ,, 
Couvent ^ Religieufes <ie femte EIî- 
Ae Sce Eli- ^^^^ foQt des Clianoinefies ré» 
fiibeth. g^^res de ilàiat Auguftio ; edleft 
furent ét^bltesi à BruxeUts long* 
) temps.a vaut qu^ellefLy enflent upe 
. :^ habitation fixe : 6e; perflMnOMe Ji ^' 
ce ne fut qu'yen 1434 que leur 
snatfon fut chsmgée en couvent t 
elles reçurent abts la règle de 
ûint . Auguftin : elles fojij fou^ 
mifirs à la jurifdî^ioq de TOrdi* 
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ns BRtixtLLBs. riô 
iiairt. L^tttd de leitf Egtfféeft^" 
de mfltbM , il edt riche & beau & 
eftotné d'un tabjleiu <«ji left «ne 
copœ de Euben», qwTeprékmt 
A mainge.de! ki VSerge >. ^ côté 
&otjfix p«yftgè8 de , j;» Artois.'-'' ' 
ifln-TBltt enclore dduis cette l^ife ' ' 
dera tableaux ? l'ua .' repréfcnte 



de Quentin Ma%s. 
^ Lë^artyre: defidnt A«dréi«ft 
«Ht. far Clenrk. J)an$ voe Chsi>. 
petteA^atèiOB, font la. fréfurfeaion 
«c la traâsfignrttpta «ar Haetié 
van der.Goes. ' - 

-1 Dans le milieu de cette ERlife 
efti.|rfacée romitre. an .«liieT un* 
lainte famille, par H. Hebsoè)* 
ek£k 9 fordei îdteox vfilet$.3ece 
tableau jfoot ffeintes^pàr iK^vêtnè 
«Are , ône fajnte Bari^e êe' une 
fiUme Catherine. 

t Sor te TOatoé am«ï , on roit une 
lawte nmiUe de G» Cray^r^ la 

compafitionv en eft intéreflànte ; 
çeto«éao eftptein de fineffevfis 
anm en <ft iiraù , 1« couteureft 
«ft belle î les t«tes font reinplies 
dS " '«"*««*»*» btaucot^ 
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^tlhaptllc;! ;R3è5<Jecex:ouvent cft la «ClKh 

St^St Lan- jieUe de faint Eaucent; elle eft 

*^°^' 4ans la r>ue;qi}i porte fon nom^ 

fOii4a iCmit la fins anciehne de 

ttoute$ K^cHes qôi £bni:'>à:t]^ùxéiiesL 

JÎSlf^r?' La Prêtfes ^e POrgtoifie font 

a,u«toire. .^eiMjséei^TanQés'établir.àfeiixel- 

ies en 1633 .; ilis x)Ot leuc;inaifoa 

far ie vieux marché, aox hétes 

j)ris de la ruei 4e L(»wuki ; ils 

jif iServeAt lâ paniif&;de-£uiiâje3:e ; 

^<^> kur EgM&.i&^^iOi iiableàù 

iiç;Craiycr:iïîliîlepréf(întttdaîViefg^ 

j^aoç Ie::j^artoh: .ei£ "du nièmA 

maître un autre tabfemî.::' m: 

Wace dcT^ La' t)lîrç^': dé Loùviaint «ift iBré- 

l«ouvun. gulièrej|i4^ n]f)f{re(mcnde.»pidi> 

ChapcHc t>o 3>aij5jla /rue :de î^étreàiç f!flr& 

Je St An-^5j5^jiegfe ^foioife.Ajntoidei- W : 
^^"^ Couvent ^ ^^^^ ^'^^ 3es »S»btes, ^ le 

eues. centre Coui'tcaiyiâ^blir eh 1:6s 8 , 
,rà Br*w6dtes.rLa'>pia!inière pierre 
;de leii'r Eglifè] fut rpofife cin«666i 
JSur l'autel ideîirieftiî'jEgiaèv on 
iT.oit une imtiyiûé^pfeiiite par Marc 
•Antoine Garîhaldo.wlPrèi.dÊ ce 
couvrent çft une nTaifoojàB charité 
poxkx des pauvres femmes. / . ' , 
^ DlXÎEMÉ 



DIXIEME QUARTIER^ 

X>itLE QUARTIER JiU MARCHJ&:. 

AUX Fromages. 

' Ce quartier eft fituéau centre 
de la ville dans la I^aroiiTe de faint - 
Nicolas ; c'eft le plus petit de tous 
les Quartiers de Bruxelles , aufli 
»'y voit-on rien de remarquable* 
La vieille halle au bled s'y trou« 
v€ : c'eft une place petite , & irré- , 
gulière , fui* laquelle eft la diligence 
de Paris* 

JBiMiotkèjues & Cahinets de LivreSji 

• La feule Bibliothèque de BruxeN 
les qui mérite ce nom, eft la Qi* 
blipthèque Royale , ou de Bpuî;^^ 
gogne ; elle éftflans la rué d'Ifa- 
belle : le bâtiment qui la renferme 
n'a rien de remarquable ; mais il 
a trop peu d'étendue pour con* 
tenir le nombre de volumer 
qui compofent cette Bibliothèque 
qui eft devenue très-conûdérable 
depuis le don que la feue Impé» 
tatrîce Reine lui a fait de plwi^ 
4e 4QP0Q , Vol. de choix qu'on a; 
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tiré des 4ifférjsn!:^$ mairons dBS Jér 
(faites après ieuf fappreffion. H 
y. 9. dfms cetie B4bUcH;bàq^& plu3^ 
de 3009 1^^ $-. dofit uji grand 
nombre font tr^s-précieux : on y 
Voit anffî im gr^d nombre de 
volumes qui fom fonis des pre- 
lAieres^ preffes qui furent étabUes ^ 
lors de k déeouveite de l?art de 
rimprellion. Cette ]Bibttothàque 
eft publique toute T^née , leMai^ 
di, Jeudi & Samedi; eUe s'ovk 
Vf e depuis le 1 5 4vinl jufqu'aa. 
premier Oâobre à heuf heures^ 
du matin, & âe fe 'ferme qu'à 
nûdi ) & Vapf è»-raidt dfe^is tMis^ 
heures jufqu^à cinq heures ; les au- 
tres ntotf^élte n'^û ouverte sue le 
matin : on^ croit qu'eau la placer» 
' dsins un des^ bàtiitiens^ qm (eront 
condriiits dàn#' le>^arc à côté de- 
celui qui eft dj^ifié pour te Con^ 
îeil Souverain de Btabantr 
^ Philieuf 8 couvens d'hoornic^da* 
Bruxelles ont pkitôl deis commen^ 
cemens de Bibliothèque que de 
Térîtabtes Piblblhèquès ; tels font 
tés Dommicains, les grands Car*' 
Aies ^ les Auguftins , les Récole^^ 
Ite^ Miiximef St teS'petitft €àffivft j 



HB BUUXSLLBS. IftJ 

vieeux- ci pofledeDt une coUeâioa 
nombreuse de livres Ëfpagnols 
dont pltifieisrs font très^rsires ; ils 
orit auflS jciiie coUeélion complette 
des gazettes de Bruxelles depuis 4e 
commencement <^u dix - feptieme 
fiecle. 

Les cabltietsdeL. L. A. A. R.R. 
du Duc d'Àrêmberg, du Duc d'Ur- 
fele, éà Marquis du CLiafteler^ 
de la Vicomteflè d'Yves pour- 
ront bientôt être nommés Biblio- 
thèque^ ainfi que les >cabinets de 
M. van der Meulen près du Mey- 
boodi , & de M. M. Santander ^ 
haute Rue. 

Les autres cabinets moins coa« 
fidérables font ceux du Prince 
de Ligne , dans lequel on trouve 
une coHeftion prefquc complette 
de livres concernant Tart de la 
guerre. 

Celui de M. Le î^rince de Ga- 
vre eft nombreux & bien conîpolë. 
Celui de M. Le Comt-e de Nény , 
Chef-Préfident'du Confeil Privé ; 
eft auffî un des mieux compofés 
qui Soient à. Bruxelles. 

Celui de M.Burtin, médecin, 
marché de la Chapelle \ eft^tié- > 

Ha 
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rement compofé de livres de mé- 

I decine ou qui y ont rapport, 

^ ainli qu'à Thiftoire naturelle. Cette 

colleoion eft d'autant plus pré- 

' cieufe qu'elle contient un grand 

. nombre d'anciennes éditions qu'il 

cft diflScile defe procurer au jour- 

;. d'bui. Ce cabinet eft ouvert à tous 

I ceux qui peuvent avoir beibin de 

1 confulter les ouvrages qu'il rea- 

• lerme. 

Celui de M- de Fiennes ^ près 
, du grand Béguinage, renferœe 
! une riche & nombreufe collec- 
' .. tion d'ouvrages rélati& aux généa- 
logies des familles 4es Pays-B;HS 
^ Autrichiens : on y trouve auflî 
. plufîeurs exceilen«> manufcrics. 
Celui de M. Valeriola^ Boijr- 
' . gucmaître , près de la porte de Na- 
: : mur , eil compofé de livres de 
^ choix. 

Celui de M. Doetinghem , fon- 

/ .gue rue de TEcuyer, n'eft pas 

: , nombreux, mais il ell précieux, 

. étant prefqu^entiérement compo- 

: fé des anciens auteurs qui ont écrit 

fur rhiftoire des Pays-Bas Autri- 

^ chiens. 

Celui de M. des Roches , fecré- 



taire perpétuel de rAcadémic 1 
au Parc , cft compofé d'une quan- 
tité de livres relatifs à l'hiftoire , 
& fur-tout à celle des *Bay^•Bas. 
Celui des favans qui contient 
le recueil des Bolandiftes , eft 
siufli compofé de livres relatifs 
à rhiftoire, de même que ceux 
dé M. Gérard , Confeiller - Au- 
diteur y au Parc ;de M. Del Mai*- 
ftiol , fuc du Pont neuf; de M. 
Muewcns , rue de THôpital ; d!e 
M. Sweertes , rue d'Aflaut.Daas 
tes Cabinets on trouve plufiéura 
ttianufcrîts précieux fur THilloire 
•des Pays-Bas Plufieurs Avocats 
ont des Cabinets relatifs à leur 
profeflîon, tels foat ceux de M. 
M. tliielens, rue Ducale; V an- 
dernoot , rue Neuve; Goffin , 
vis-à-vis l'Entrepôt ; de Jonghe , 
rue Neuve i IVÎalfaît , courte 
rue Neuve ; Défraye, près du 
Pont neuf; Dondelberg , longue 
rue d'Ecûyer ; Vanfcb^le i ï\j^ 
du ^om neufj iœ. 

CabUeu é'ffifioirt natuntU. 

Ia feult coUeCUon qui foit ï 
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116 Descriitioi» 

• Bruxelles concernant rHiftoîre 
naturelle & qui mérite k nom 

' de Cabinet , eft celle que pofsède 
•M. Burtin, médecin, demeurant 
Marché de la Chapelle t c'eft 

^ même la pltïs nombreufe & la 
mieux faite de celles qui font dan» 

* les Pays-Bas- Autrichiens :: elle eft 

• compolee d'une fuite nombreufe 
" de ininéraux, de pierres, de pé- 
trifications ,de coquillesr, &c.de 

• quelques parties intéreffames d*a- 
lîimaux & d^un drogufer choifî^ 

' Ce qui rend cette col fcftion crès- 

intércffante , c^eft qu'elle renfef- 

^ me une fuite compîette dans tou» 

'les genres, de morceaux qui in- 

téreffent l'Hiftoire 4iaturelle des 

* Pays - Bas , dont pluficurs font 
' d'une rareté extrême. 

- Les autres collerions moins 
' nombreufes que celle de M. Bur- 
tin , mais qui par la fuite pourront 

* devenir Confidérables , font celles 
/de Mr Vanderfande , Chymif- 

'te & Apothicaire, rue Neuve,* 
la partie la plus intéreSante de 
cette colleflian^ font les mioé- 
raux. 

. P^ Àla^iuae Ifiùi p bautç Rue| 



ite font les infeâes qui en for* 

meDt la partie principale. : 

^ De M. Samoy près de la Cha* 

pelle, & de M. Turc , rue d'A- 

remberg ; les coquilles , & les pér 
.tritications font ce qu'on y trouve 
^n plus grande quantité. 

De M. Steenmetfer , Apothi-^ 

Caire,, rue de Louvain & M. 

.Denek, rue neuve ; ceux-ci ren* 

^ fermentbeaucoup de pétrifications. 

De M. du Rondeau , médecin , 

qui renferme des coquilles. 

. De l'Académie de Bruxelles où 

il y a un commencement de tout. 

Cabinet de Phyjique. 

Il n'y a à Bruxelles qu'un feul 
cabinet de phyfîque expérimenta- 
blés , c'eft celui de M, de Walc- 
kiers de St Amand , rue des 
longs chariots, ce cabinet efl sû- 
rement un des plus beaux & des 
plus complets qui foient en Eu^ 
#rope pour ce qui concerne rétec-. 
tricité. 

Calinets dé Taileûux, 

U y a toujours eu à Brux^^ 



IftS Db SCRIPT îoir 
Its un grand nombre de riches ca- 
binets de tableaux ; fi le nombre 
ti^en dfi plus ^ujàùtén^mixvtSi con- 
iidérabtfe ^'il Vé^ït autrefois, 
te n'eft pas que k nonâbre des 
^stréf itabtes cûntioifliurs &t des ama- 
teurs fok diminaé s il eft le itième 
tjuH a toujours été , mais hs ta- 
i»ieau5[ ont t^erinent ^mgmenté 
•de ptix^ (çu^il *ft çcti de parti- 
culiers dont la ïbîtune foit aflfer 
confidérablfe pour qti'fls puiffent 
fe procurer un gîartd nombrt ât 
tableaux tapitaùx : depuis qtiel- 
•ques tfcnnées îl eu eft à\iffi ftrti 
confidérable^nt de Bruxelles. 

Un des plus beaux cabinets de 

tableaox de ftruxeUes efl c^eliôl de 

M. Pauwels près \t poids de k 

Ville : îl^eft cbiti{)ofë t>rincipa(ii- 

ment de morceaux préci^ut àâs 

plusgrmrds mitres ^ récote FM-> 

.mande & HoUdodoife. Le poffif- 

. feiar de ce câbimet & fait tm j^fir 

-1^ recevoir toias ceux qui ooi 

le defir de voir fa riche colteâiiûm. 

Celle de M. Orion , rue de 

Notre-Etemé aux Neige«,ii*eft pas 

^uHî jiorobreufe , mais elle cû^ré- 

^«cufc) on/Jr V0it 4c trè;^b«iU25 



morceaux des plus grands maîtres 
de l'école Flamande ; la colléâiian 
de M. van dcn Brande , place de 
Louvain, eft plus variée; on y 
admire des çhefs-d'œuvres des 
plus habiles maîtres de différentes 
écoles. 

Dans le cabinet de M- Danoot , 
rue d'Aremberg, font plafieurs 
chef-d'œuvres de. l'école d'Italie 
&de celle Flamande.M.Turc,rue 
d'Aremberg,po(rédede très beaux 

.morceaux. Prefqup tous les ta- 
bleaux qui compofentle cabinet die 
M. Brouwer^rue du pont neuf, 
font de choix. M. Van-Thuren- 
hout , rue de rivage , a une grand 
nombre du tableaux des mieux 
choifis de l'école Hollandoife & 

, Flamande. 

M. le Comte de Ribaucourt, 
rue de Loxum , poflede quelques 
tableaux dont le plus précieux eft 

.de Van-dyckj il eft de la plus 
grande beauté. M. de Naniant, 
qui demeure derrière l'hôtel des 
F ipances, a plufieurs tabl.eaux efti- 
més de difi*érens maîtres , de même 

^que M. van der Goten rue d» 

.llfOmbard, Les principaux tableaux 



t^t> D fi f c fe I p T I b 1* 
que po£fede M. Donkers, font 
àeÈ mitres Fiamands & Hollan- 
dois.M.Biartiib méâecîn «marcbé 
de ia Chapelle en a auifi piùfieors 
qui méritent d*êtte vias. Les con- 
iioif£b|U|?i voient a¥ec plaifirs la cd- 
leftionde M. Cocquereau , fur ta 
chauflee de Flandres. M. Del 
Martndl a quelqjnè^atjx tableaux; 
il a auffi une rich^ ùalleétion de 
4efiins originaux & d^eft^mpes bi^n 
choiiies dam uti K^and nombfe 
•font très-rares. La Golkfilian d^ef- 
«tampes de M. Gaucheret près du 
grand Béguinage , ëft encore pins 
nombreme $ il a âuffi quelques 
beaux tableaux. Ceux que pdffedc 
M. Bauêcfe, à cèté de l'Eglîfc 
-du Sablon , méritent d'être vus; 
fa colleélion de deffins & d'eftam- 
pes eft riche & nombreufe; on 
peut dire la même diofe de celle 
dont jouit M. Wouters, chanoine, ^ 
•qui demeure dans le couvert des ' 
Bogards ; on voit auffi chez lui 
quelques tableaux. Ceux que pof- 
fede M. Corus, avocat , ue font 
pas f»is ixiérîte ; il demeure , 
rue des longs- charîots. M. Kef* 
^d^gker'5 négociant, ^^^ ^^ '^^^ 
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Dip Bruxelles, ijt 
feirm^a qiseltiun taWiraux às$ 
écoles HoUandoifes ôe Flamandes 
qu^on examine ayec- plaifir. M,, 
le Comte de Lannoy, au Parc^ 
pefirei:^e quelles tablàau^drpr&cj 
Mr deS5âiten.,jiie desf Torâèirae ^ 
a une petite colIeâioiidiB tableauit 
des écoles Flsunandes & Ijkrilan- 
duiles; 

, Les principaux marchand* dct 
Broxeîtes ffint M. Bettels , mar- 
ché aux htfrbes; M. d^ kiaii iuA 
la grande place, M. Lauriol, ru© 
hivjme , au: Parc. Cesmarchaiids 
poubdçm de tràsrbeausf taUeaox^ 
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ERRA TA. 

P^g^ 5 9 ^g^^ dernière , il cft 
formé par quatre colonnes , UJe^ 
par fix colonnes. 

Page 48 , ligne \\ , Herreyhs^ 
d'Anvers , Ufe\ Hcrrey ns de Ma- 



Page 51 , ligne 14 , efi une 

Fontaine, /(/2»( font deux Fon* 

taines. 

Pog^ 5ï 5 lip^ ^7 5 le bâtiment 
de l'ï^tel-de Ville ne rempliflànt 

pas toute la largeur de fa place ; 

lifei la longueur de fa place. 
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ERRATA. 

Discours Prélimiï^aire. 



j^5o, ligne 6^ le Magiftfat delavflfe 
If ft cotnpofé d'un Officier qu'on nomme 
Ammanf & de fon Lieutenant > Ufe\ le Ma- 
giflrat de la ville efl compofé de deux Offi- 
ciers qu'on nomme Amman & Lieiïcenatft 
^Anitxian, 

JLigm 19, TAmman , (on Lieutenant, 
Ufei TAmmaU) le Lieutenant Amman. ^ 

^ Ligne 29 ^ ainfi que fon Lieutenant ^ 
i2^ ainfi ^ue le Lieutenant Amm^n. 

Page s^ ligne 1 , fuivant la coutume dé cette 
Ville , TAmtnan & fon Lieutenant , &c; li/e:^ 
l'Amman & l6 Lieutenant Amman. - 

Ligne 5 , TAmman & fon Lieutenant pré* 
tent ferment entre les mains du Chancelier 
de Brabant , du Bourguemaiitre & du Ma* 
çKlrat; papc6 ferment ils s'en^gent tTob^ 
lerverbjoyeufe entrée^ decoiilefver &ref* 
i^eâerlek droits & privilèges des hàËitahs 
de la' ville & du Brabant. LijfeiV Ammm & 
|e Lieutenant Amman prêtent ferment en* 
tre les mains du Préfident de la Chambre 
dts Comptes & du Bourguemaitré; par ce 
ferment ils s'en^^agent d'obferver la jôyeuie 
tntrée ^ de m»ntenir les droits dû Souve- 
rain, de conCèrver & refpeâer les droits 8c 
privilèges des habitans de la ville 8r' d« 
Brabant. 
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tigne 1%^ TAmittsin parle & agit au^ot» 

du Souveram ; il doit veiller, &c. lifi^ T Am- 
man. & te Lieutenant Amman parlent & 
agiflênt au nom du Souverain , & doivent 
veiller , &c. * 

Page 5^^ Ugru I ^ tous les ordres que le 
Souverain donne aux Officiers municipaux 
font adreiTés à P Amman ^ & TAmman doit 
veiller 9 &c. lifei tous lés ordres que le Sour 
r*^ verain donne aux Officiers municipaux font 
^adrefiës à TAmman ^ & T Amman & te Lieu^ 
tenant Amman doivent veiller , &c. 

Ligne 11^ qu'ils anr oient rendus contre 
Vavis de l'Amman , ajom\ ou du Lieu* 
tenant Amman. 

U^ 14 » r Amman eft chargé de tout c^ 
qui regarde la police , life^ T Amman & le 
Xieutenant Amman font chargés de tout,&c» 

tigne do 9 mais pourqulls aient force de 
}oi 9 il faut qu'ils foient confentis par rAm«i 
nah, ajouu\ ou le Lieutenant Amman» 

P^S^S%^ ^^S^ ^^ 1^ recherche des^ens 
Inconnus & fufpeâs doit être faite par FAm^ 
man , a)ouu\ ou le Lieutenant Amman* 

Ligne 4 , c'eft à lui à informer , UJi^, 
c'eft à eux à informer. 

Ligne 7 , c'eft à lui qu'on doit s-adreffer f 
life\ c'cli à eux qu'on doit s'adreflèr. ; 

Ligne 13 , après ces mots dç la Tréfprerît- 
de la ville , ajoute\ l'Amman & le Litui 
t^ant Ampuin agifient par préveotioui 
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